
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/




I 0 .. IE_:~ 11111
25 . 

I. I 

. 12 I 2.2 
'j~ 

11111
2

·
0 

11111~·8 

111111.
25 

111111.
4 

111111.
6 

MICROCOPY RESOl lJ flON f[S r C:tlMH 
N•\ Tlr>NAI HI lf!f Al! rH '. l AN[lAIHl', 

•; l ANflAllfl Hf ff Hf NC:f MAT f ftrA: TrltrJ,1 

u\N';I ,rnrl f',f) rF ',T f'.HMlf N·• .'1 



• 

\ 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
POUR LE DEVE:::LOPPEMENT iNDUSTRIEL 

CENTRE DES NATIONS UNIES POUR 
L~S ETABLISSEMENTS HUMAINS (HABITAT) 

PREMIERE CONSULTATION 
SUR L'INDUSTRIE DES 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Athenes (Grece) 
25-30 mars 1985 

Distr. LIMITEE 

ID/WG.434/1 
8 janvier 1985 

FRANCAIS 
ORIGINAL : ANGI.AIS 

l't;LIO -F 
PETITES FABRIQUES DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

DANS LE SE~TEUR NON STRUCTURE*. 

etabli par le 

Centre des Nations Unies pour les etablissements humains 
(Habitat} 

j I/,, 

* Traduction d'un document n'ayant pas fait l'otjet d'une mise au point 
redactionnelle. 

V.85-20342 



- 2 -

Table des matieres 

RESUME 

INTRODUCTION 

Chapitre 

I. LES PETITES FABRIQtraS DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
DANS LE SECTEUR NON STRUCTURE 

A. Definition et portee 

B. Exemples de fabrication a petite echelle de materiaux 
de construction 

···-i:-·.w 
C. Caracteristiques des petites unites de production 

de materiaux de construction 

a) Evolution du prodltit et de la technique 

b) Apports necessaires a la production a petite 
echelle de materiaux de construction 

c) Marches des produits des petites llllites 
de production de materiaux de construction 

d) Echelle, continuitE et modes de production 

II. CONTRIBtrrION DES PETITES UNITES DE PRODUCTION DE MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION A L'ECONOMIE RATIONALE 

6 

9 

9 

11 

14 

14 

15 

17 

17 

20 

A. Contribution au secteur du batiment et des tr~vaux publics 20 

B. Contribution a la reduction de la dependanee vis-a-vis 
des importations 21 

C. Contribution a l'economie par le biais des effets 
Dalltipticateurs 21 

D. Contri~ution a la creation d'emplois et a la 
redistribution des revenus 23 

E. Contribution potentielle au developpement economique 24 

III. DIFFICULTES DE LA PRODUCTION LOCALE DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION DANS LE SECTEUR NON STRUCTURE 

A. Qualite des produits 

B. Dotation insutfisante de faeteurs de production 

c. tA.arches 

D. Technologies 

IV. MESURES PROPRES A ACCROITRE LA CAPACITE DE PRODUCTION DE 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION DANS LE SECTEUR NON STRUCTURE 

APPENDICE. Particularite'3 de divers types de procedes de 
production de aateriaux de construction 

BIBLIOGRAPHIE 

26 

26 
28 

31 

32 

36 

39 

48 

.. ' 

.. 



- 3 -

Liste des tablea~ 

Tableaux. 

1 . Analyse des beso:lns en capitatU: et des cants en devises 
etrangeres des procedes de fabrication des briques 39 

2. Comparaison des caracteristiques de la production des 
materiaux de construction dans differents secteurs 
a Sri Lanka (chiffres de 1973) 41 

3. Besoins en main-d'oeuvre et en capitaux et utilisation 
des capacites dans divers types d'\Ulites de prodl:.ction 
de ir.ateriaux a Sri Lanka (chiffres de 1973) 42 

4 Caracteristiques de la production de differents materiaux 
de couve1ture ~ Sri Lanka (1973) 43 

5 . Part des depenses en devises etrangeres dens les coiits 
de production des materiaux de construction 
a Sri Lanka (1973) 45 

6 • Coilts unitaires dans la production de briques 46 



- 4 -

RESUME 

Les materiaux de construction constituent le principal facteur de produc-;ion 

dans les activites de construction, mais aussi le principal facteur freinant le 

developpement de l'industrie de la construction dans un grand nombre de pays en 

developpement. Ceci est du au fait que la disponibilite des materiaux de 

construction de base a souvent ete tributaire des importations, lesquelles 

entrainent une consommation de devises, alors qu'il existe un vaste potentiel a 
exploiter pour obtenir des quantites suffisantes de materiaux de construction a 
partir de ressources locales abondantes. En ce qui concerne les batiments et 

les infrastructures de base destines aux pauvres des villes et ·ies campagnes, les 

materiaux de construction peuvent etre en meme temps le seul apport et le seul 

frein a l'autoconstruction et a la construction collective. 

A ce jour, une grande partie des materiaux utilises pour la construction de 

batiments par les gro~pes a faible revenu, lesquels constituent environ 70 % de 

la population totale dans les pays en developpement, ont ete fabriques par des 

petites unites, aussi bien dans les etablissements ruraux qu'urbains, a l'aide, 

souvent, de ressources locales. Les materiaux de construction fabriques de cette 

maniere ne sont pas conformes ,.,en general, aux materiaux fabriques selon les 

procedes classiques. Toutefois, en depit de leur originalite, ils 0nt contribue de 

maniere signiri~ative au developpement economique national de plusieurs manieres. 

Si ce systeme de production de materiaux de construction continuera d 'ei:re la seule 

base de la construction de logements pour les groupes a faible revenu, il s'avere etre 

aussi createur d'emplois et de competences et a des effets de multiplication dans 

l'econom.ie par le biais de relations industrielles verticales avec d'autres secteurs. 

Il existe surtout des possibilites d'intensifier ces contributions, tout d'abord en 

satisfaisant la forte demande de ~atiments par les groupes a faible revenu, laquelle 

a atteint un Stade alarmant, et ensuite en rempl~ant eventue!lement les produits du 

secteur non ~tructure par la demande de certaines autres categories de produits 

relatifs a la construction, etant donne notamment la vaste gamme des echelles de 

production a l'interieur du secteur non structure et ses interactions rrequ~~tes 

avec le secteur structure. 

Eh depit des ~vantages susmentionnes, ce secteur, pour plusieurs raisons, 

n'arrive pas a offrir des quantites suffisantes de materiaux de construction d'un 

prix raisonnable et d'une qualite acceptable, ce qui limite !'adoption de ces 

materiaux sur une grande echelle, mi!ll'.e par les groupes a faible revenu. L'application 

de certaines mesures peut permettre de reduire ces contraintes, nota'lllDent celles qui 

sont inherentes au secteur non structure, tE.lles que des facteurs de production 

essentiels insuffisants, des produits de qualite inferieur~ et des debouches sownis 

a des facteurs peu favorables de la demande. 

.. 
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Bien que le concept de la production de materiaux de construction dans le 

secteur non structure puisse sembler mal defini, essentiellement en raison des 

differences de definition et d'importance d'un pays a l'autre (d'ou l'inopportu­

nite de mesures nonnalis€es), la realite de la situation dens plusieurs pays rend 

necessaire la prise de mesures visant a developper ce secteur. Ces mesures ant 

trait a la disponibilite de facteurs de production essentiels, au controle de la 

qualite des produits, a l'application des r~sultats de la recherche et des 

inncvations techniques, ainsi qu'a la promotion des programmes de construction de 

batiments destines aux economiquement faibles et reposant sur les ressources 

locales disponibles. 
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IftTROIXJCTIOR 

1. Les materiaux de construction constituent le principal facteur de production 

de l'industrie de la construction qui contribue elle-meme de maniere importante a 
la formation de capital. Etant donne que la croissance economique est directement 

liee au niveau et a l'efficacite de la formation de capital, elle est done aussi 

directement liee a la capacite et a la productivite des secteurs de la construction 

et des materiaux de construction, si bien que l'on ne saurait trop insister sur 

l'importance de la promotion des industries locales de materiaux de construction 

dar.s les pays en developpement. Compte tenu de ce fait, la realisation par les 

pays en dev~loppement de l'autosuffisance en matiere de fabrication de materiaux 

de construction entre dans le cadre de l'obJectif adopte par l'ONUDI, visant ace 

que la part de ces pays dans la production mondiale atteigne 25 % d'ici l'an 2000, 

objectif fixe dans la Declar3tion et le Plan d'action de Lima en 1975. 

2. Les progres realises depuis 1975 en vue d'atteindre cet objectif n'ont 

toutefois pas ete satisfaisants. Bien que la fabrication de materiaux de 

construction se soit developpee de maniere importante dans les pays en developpement, 

les ameliorations se sont produites essentiellement dans les pays prosperes du 

groupe. Ainsi, si la part des pays en developpement dans la production mondiale 

de materiaux de construction a nettement augmente au cours des annees 1970, les 

importations de mat~riaux de construction restent pred0~nantes, un grand nombre 

de pays africains important jusqu'a 6o % d~ leurs besoins.!{ 

3. La majorite des pays en developpeLient ont suivi une politique de remplacement 

des importations par le biais d'une strategie de developpement industriel. Cette 

politique a ete aussi appliquee dans les industries de materiaux de construction, 

souvent par la creation d'industries locales afin de produire des materiaux identiques 

a ceux qui etaient auparavant importes, processus appele reproduction nes impor­

tations. La reproduction locale de materiaux et elements de construction importi:s 

auparavant signifie generalement que les matieres premieres utilisees dans le 

precede de fabrication doivent continuer a etre importees (sauf lorsqu'or. dispose 

de ressources locales appropriees, bien que, meme si elles existent, elles ne soient 

pas toujours mises en valeur). Ce procede implique aussi generalement l'import~tion 

de machines et d'equipements qui sont caracterises par une intensite de capital 

importante et necessite !'importation de combustibles en grandes quantites, de piecea 

de rechange aL1si que d 'une assistance technique pour le fonctinnnement et l 'entretien. 

1/ Par exemple, le Kenye., la Republi.que-Unie de Tanzanie et la. Cote d'Ivoire. 
Voir Edmonds and Miles (1984). 

• 
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Parfois, seules les fioitions du pr~cessus de fabrication sont effectuees localement 

(telles que le laminage et le cintrage de barres a partir d'acier importe OU le 

melange de peinture a partir de produits chimiques importes). Par exemple, en 

Republique-Uoie de Tanzanie, on a eval.ue que les elements importes reprcsentaient 

57 % du cout du ciment fabrique localement, tandis que, dans la fabrication locale 

d'acier de reoforcement, de rails, d'asphalte, de materiel electrique et de toles 

d 
. . , .. , . .... d , , . ,,, 2/ e to1ture, la totalite des mat1eres premieres et es elements sont 1mportes-. 

On est en presence d'une situation analogue au Sri Lanka ou entre 50 et 100 % des 
. ' . ' d . , , . t . . , 31 mat1eres premieres estinees aux ma.ter1aux de cons ruction sont 1mportees-. 

4. Ainsi, la fabrication locale de materiaux de construction modernes dans les 

pays en developpement equivaut en quelque sorte au remplacement d'un type de 

materiau importe par 1lll autre, en faisant appel a des intran.T.s et une technologie 

i:nportes, ! 'utilisation de la main-d'oeuvre locale et/ou la m.ise en valeur des 

matieres premieres disponibles sur place etant reduites au minimum. La dependance 

vis-a-,is des fournisseurs des pays developpes ctui e11 resulte absorbe des devises, 
. ""» 

deja maigres, et l'industrie peut s'effondrer lorsque ces ressources disparaissent. 

En Republique-Unie de Tanzanie, la penurie de devises a impose des restrictions a 
!'importation de materiaux, d'elements et d'equipements destines a l'industrie de 

la construction, ainsi que de matieres premieres et de mact.ines destinees a 
l' industrie des materiaux de construction, d 'ou une baisse de la production. "En 

consequence, le taux d'inflation dans le secteur de la construction est evalue 

aujourd'hui a quelque 50 % par an, un grand nombre de projets devant etre steppes, 

en raison du man1ue d 'int rants essentiels ou de fonds n!!.( On retrouve ce genre de 

situation dans un grand nom.bre d'autres pays, notamment dans certains petits pay3 

d'Asie et d'Afrique qui font partie du groupe des pays le~ moins avances. I.es 

usines d~ fabrication de materiaux de construction qui de~endent d'ir.trants 

importes, absorbant des devises rares, ne peuvent alors etre exploitees qu'avec 

un rend~ment nettement inferieur au rendement optimal, ce qui a des incidences 

sur le prix des produits et limite done de maniere grave les perspectives 

d'expansion du marchei.-[ 

?._/ Mtui, 198o. 
'j/ Ganesan, (1982) note que toutes Jes matieres premieres pour les besoins 

de la fabrication locale d"acier et de ferronnerie sont importees, ainsi que 80 % 
pour l'industrie du contre-plaque et 20 % pour l'industrie du bois. 

'!!./ Wells, 198~. 

'i../ I.es COUtS de production SODt frequemment plUS eleVeS que CeUX d I articles 
analogues importes; les produits locaux sont done fortement proteges a l'aide de 
tarifs et/ou de restrictions a !'importation directe. 
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Dans les pays en developpement, il est necessaire de fabriquer et d' a . .>pter 

sur une grande echelle des materiaux de construction peu couteux, necessi~.,j.J.lt une 

quantite minimale de cavitaux et de devises, dans la mesure ou les matieres premieres 

et d'autres intrsnts sont disponibles localement. Dans plusieurs pays en develop­

reme'lt, une grande p2.i·tie des materiaux de construction utilises pour la construction 

de batiments rudimentaires et des infrastructures connexes dans les zones tant 

rurales qu'urbaines, sent fabriques par des petites unites lcy'aot recours souvent aux 

ressources locales qui sent bon marche et abondantes. La. fabrication de materiaux 

de construction dans ces petites unites r~~t parfois pourvoir a taus les be3oins 

des petits promoteurs prives dans les zones commerciales rurE1es et dans les zones 

satellites des villes non seulement pour les habitations mais aussi pour les 

structures utilisees comme ateliers, .echoppes, kiosques, clioiques pri vees, 

restaurants, garderies d'enfants, etc.~ Dans certains cas, la production sur une 

petite echelle de chaux et d'agglomeres et l'extraction de sable OU de laterite, 

par exemple, ont contribue dans une tres grande mesure a la construction de projets 

de genie civil. De cette maniere. ces petites unites approvisionnent un marche que 

les activites et les materiau.x du secteur moderne a grande echelle ne peuvent 

satisfaire en raison de leur cout eleve. 

6. De maniere toute caracteristique, certaines des petites unites de fabrication 

de materiaux de construction son~ exploitees dans les zones rural.es e~ urbaines, 

souvent sans ct~e enregistrees et sans que leurs activites soient enumerees dans 

les registres officiels. Elles rant partie d'un reseau complexe d'activites, que 

l 'on appelle, par commodite, le ''secteur non structure". Les UDites de production 

de materiaux de construction dans le secteur non structurt soot astre~ntes a 
plusieurs limitations, mais leur capacite reelle et leurs contributiO'lS eventuelles 

n'en sont pas moins importantes. De fait, le present rapport. tend a demontrer que 

si des mesures appropriees sont prises, les materiaux de construction produits par 

ce secteur, tout en etant essentiels au gros des batiments a bas prix, pourraient 

eussi etre utilises dans les constructions non residentielles et de genie civil 

dans le secteur structure, et qu'ils pourraient ainsi contribuer de maniere importante 

a mettre en valeur les materiaux de construction locaux, sur la tase des principes 

de l'autosuffisan~e et du remplacement des importations. 

§./ Tackie, 1981. 

• 
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I. LES PETITES FABRIQUES DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

DANS LE SECTEUR NON STRUC'IURE 

A. Definitior. et portee 

7. On assim.ile souvent les petites unites de production a des installations 

comptant un nombre d'employes infe~ieur a la norme qui est, en general, de 

30 personnes, d'apres les recensements industriels. Toutefois, le nombre d'e~ployes 

n'est pas un critere suff~sant dans la mesure ou il peut par exemple porter sur de3 

personnes affectees a des operations aussi diverses que celles d'une Carriere 

entierement automatisee produi3ant plusieurs centaines de tonnes d'agregats par 

jour. Il faut done utiliser comme criteres d'autres indicateurs de la division 

des activites entreprises et en fonction de l'echelle de l'entreprise et notamment 

le volume de la production et le montant de l'investiss~ment en capitaux et/ou en 

materiel. 

8. Par definition, les petites unites de production de materiaux de construction 

n'emploient qu'un petit nomb~e de personnes et necessitent de modestes investis­

sements en capitaux; le volume de leur production est en outre tres limite et elles 

se caracterisent par ailleurs par le fait qu'elles utilisent des matieres premieres 

disponibles sur place, qu'elles fabriquent exclusivement pour le marche local 

(etant donne que le~r production est faible et que le transport des materiaux de 

construction lourds de faible valeu1 coutetres cher) et elles at~eignent des niveaux 

de production instables (la production etant variable du fait de la modicite des 

investissements et des fluctuations du marche). C'est pour ces raisons que le 

terme "production a petite echelle" est devenu synonyme de production a forte 

intensitc de main-d'oeuvre, a COUt peu eleve, a technologie intermediaire OU de 

prcd~ction traditionnelle. Ce n'est pas la taille qui definit le niveau d'une 

unite de production mais plut6t la nature des ressources necessaires et les capa­

cites de les obtenir. C'est ce qu'illustre la definition des entreprises de petites 

dimensions donnee dans un decret du Parlement de la Republique-Unie de Tanzanie 

qui definit la petite industrie conme une unite de fabrication dont le controle est 

exerce p&r le peuple, individuellement ou collectivement, tant en ce qui concerne 

les capitaux que le savoir-faire necessair:rJ. 

If Tenga, Sauni et Marsalle, 1982. 
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9. Dans le secteur non structure, on peut definir la production des materiaux 

de construction a petite echelle en utilisant les memes criteres que ceux qui sont 

appliques a d'autres activites economiques de ce secteur. !Rs entreprises peuvcnt 

proceder a des investissements sans grande peine, les techniques de production 

font appel a une ma.in-d'oeuvre intensive, les entr~prises ne connaissent pas les 

procedures d 'enumeration, de comptabilite et toutes autres procedures bureaucratiques 

et services gouvernementaux, le niveau de competence est bas et il est quasiment 

impossible ie proceder a des reinvestissements destines au developpement des 

affaires§!. Toutefois, contrairement a certains types d'activites du secteur non 

structure que l'on peut considerer conme marginales dans le contexte du developpement 

economique, les activites de production a petite echelle de materiaux de construction 

ainsi que d'autres activites de construction et de fabrication du secteur non 

structure jouent Uil rOle non negligeable dans le developpement economique, COlll!le 

on le verra ulterieurement. 

10. En realite, la distinction entre le secteur structure et le secteur non 

structure, en ce qui concerne la fabrication a petite echelle de mat·fr:!.aux de 

COnSt ruction, ne peut etre qU I arbi traire etant donne que danS 1 t Ull ec. 1 1 &Ut:.:e Ca5 

les memes facteurs de production interviennent. C'est ainsi, par exemple, que les 

entreprises des deux secteurs ont les unes et les autres des difficultes a obtenir 

des credits (meme si le secteur non structure beneficie de certains avantages grace 

aux systemes traditionnels de credit), que les apports de base sont souvent acquis 

a la meme source que celle qui approvisionne le secteur structure, que les marches 

sont limites du fait du faible volume de la production, que la qualite de la production 

ne repond a aucune ncrme precise (puisque les mecanismes de controle des rouvoirs 

publics sont d'une maniere generale inefficaces dans ce domaine) et que les liens 

economiques en amont et en aval avec les autres secteurs sont tres etroits et qu'il 

existe d'une ma.niere generale d'immenses f0ssibilites de developpement de la 

production, aux fins de combler les l~cunes du marche. En consequence, il est plus 

Juste de dire que la situation du secteur non structure est le reflet d'une suite 

d'activites passant par divers niveaux de production non st~-uctures et finissant 

par c~nstituer le secteur structure. 

11. Si l'on nc saurait encore etablir une distinction precise entre la fabrication 

a petite echelle de materiawc de construction dans le secteur non structure et ce 

meme type d'activites dans le secteur structure, c'est sans doute le produit fini 

qui permet de don~er une definition plus exacte. C'est ainsi par exemple que le 

12:' Banque mndiale, 1978. 
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verre, le ciment, la clouterie, l'asphalte, les plastiques, etc., sont generalement 

fabriques dans le secteur structure tandis que l'argile, la pouzzolane, la brique, 

la tuile, les parpaings, la toiture en chaume, les tuiles en fibro-ciment sont 

normalement fabriques .ians le secteur non structure. Les exemples suivants 

permettent d'illustrer les caracteristiques des materiaux de construction fabriques 

a petite echelle da.~s le secteur non structure. 

B. Exemples de fabrication a petite echelle de materiaux de const~uction 

12. Dans la partie occidentale de l'Ile de Java (Indonesie), on utilise du 

calcaire local pour fabriquer de la chaux semi-industrielle dans des fours en 

briques verticaux construits a l'aide de materiaUY.: locaux et chauffes au bois. 

La pouzzolane naturelle que l'on trouve dans la region est extraite a la main 

avant d'etre passee au tamis et melangee a de la chaux (cinq parts de pouzzolane 

pour une part de chaux) pour fabriquer des blOCS de pouzzolane a la chaux COilLUS SOUS 

le nom de batako. Le3 petites unites qui fabriquent ces blocs emploient de un a 
dix ouvriers qui produisent chacun de 200 a 300 blocs par jour. En Indonesie, 

l'utilisation du melange chaux-pouzzolane est une pratique courante qui remonte 

au mains au VIIIe siecle, comme en temoigne le grand nombre de temples qui ont 

ete construits a !'aide d'un morti~r fait de chaux melangee a de la pouzzolane. 

C'est dans les annees 1970 que la production s'est modernisee a la suite des ini­

tiatives prises par le Bandung Housing Research Centre (DPMB) qui a fait de tres 

importantes recherches en vue d'ameliorer la qualite du produit. Le Centre a ainsi 

defini les regles relatives aux proportions de chaux, de pouzzolane et d'eau, 

ainsi que les conditions de la cuisson qui permettent d'obtenir des parpaings 

offrant une meilleure resistance mecanique. Le Centre a en out1e mis au point 

des presses a main et des moules a vibration mecanique permettant de fabriquer des 

parpaings crewc (materiau nouveau) et a par ailleurs organi~e des programmes de 

formation des artisans locawc aces procedes de fabrication. AuJourd'hui done, 

un grand nombre de petites entreprises ecoulant leurs produits sur le marche 

ouvert fabriquent des parpaings plus compacts faits a la main dans des moules simples 

et des parpaings creux fabriques dans de petites installations semi-industri~lles 

a l'aide de presses a main OU de moules a vibration mecanique. Les parpaings 

compacts sont pour l'essentiel vendus a de petites entreprises de sous-traitance 

et a des artiSllllS constructeurs implantes dans le voisinage. Quant aux parpaings 

crewc, ils sont aussi vendus a Djakarta et a Bandung a un prix de 20 a 25 % 
• " • • • d ' t d A d' • 91 infer1eur au pr1x des parpa1ngs e c1men e mcmes imens1ons- . 

2/ Abbas, 1980. 
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13. En Colombie, de tres nombreuses petites unites de production sont implantees 

dans la region argileuse situee aut0ur de Bogota et connue sous le nom de 

Los Chircales, OU l'on fabrique des produits a base d'argile (briques, canalisations 

en argile, tuiles, etc.). Les proprietes sent divisecs en parcelles de 300 a 
600 m

2 
et sont offertes en location aux eventuels investisseurs. Quant au IOOntant 

des investissements necessaires au lancement d'une briqueterie, il est minime et 

l 'essentiel des apports necessaires a la production, notamment l 'habitation du 

manipulateur, l'installation de melange de l'argile, l'outillage tel que les 

pelles, les hache~ et les brouettes, ainsi que le four generalement construit a 
l'aide de briques et chauffe grace au bois trouve sur place proviennent de source 

locale. En matiere d'investissements, le capital necessaire a la remuneration de 

la main-d'oeuvre ou d'une seule famille represente l'essentie: des apports corres­

pondants awe moyens de subsistance des travailleurs jusqu'a la vente du produit. 

La main-d'oeuvre non qualifiee represente l'apport essentiel au proce~sus de 

production et, grace a un minimum d'investissements en materiel, les techniques 

utilisees so~t essentiellem~nt manuellez, ce qui fait que la prcductivite est 

faible. Du fait que l'on recourt a des techniques manuelles, que les fours ant 

une faible capacite et que le niveau des competences est bas, le niveau de la 

production est e1?;alement bas tout comme la qualite du produit qui est essentiel­

lement ecoule sur le marche auquel s'approvisionnent les habitants de la region 

qui disposent de faibles revenus et qui condtruisent eux-memes leurs habitations. 

Il demeure qu'en depit de ces cir~onstances, le volume de la production de briques 

fabriquees de cette maniere a represente, en 197~, 11,7 % de !'ensemble de la 

d . d b . ' 10/ pro uct1on e r1ques a Bogota~ • 

i4. On produit de la pierre de construction dans de nomoreuses regions du Kenya 

~t notamment dans les environs de Nairobi et a pr~ximite d'un certain nombre de 

petites villes. Les methodes de production sc..ni:. "primitives11111 et la seule 

operation quelque peu moderne consiste a miner la roche aux explosifs de f~on a 
la rendre plus accessible (meme si ce n'est pas touJours necessairc etant donne 

qu'il arrive que la roche soit suffisa.mment accessible pour etre degagee a la 

main). Ce type d'activite necessite des connaissances techniques tout autant que 

l'acquisition de certains apports tels que des explosifs et 1es per~euses a main 

mais de nombreux producteurs parviennent a resoudre ce probleme en s'attachant 

les services d'un specialiste des explosifs du Nairobi City Council ou Gu .iervice 

1Q/ Lubell, H. et McCaJ.lum, D., 1978. 

11/ Source : Wells, 1969. 
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des prisons. Pour le reste, la production consiste a decouper et a tailler la 

pierre en blocs de dimensions diverses, lesquels sont alors vendus en blocs de 

30 cm de long. Il s'agit la d'une ~·tivite essentiellement manuelle qui necessite 

un outillage rudimentaire; quand aux mesures, elles ne necessitent aucun materiel 

particulier. Les connaissances requises soot min{mes et les ouvriers non qualifies 

peuvent etre fonnes sur le tas en quelques mois; en revar.che, la formation des 

tailleurs de pierre est plus longue et ils sort moins nombreux. On comprend que 

le niveau technique est peu eleve, que les investissements en capitaux sont quasiment 

nuls et que le seul apport important est represente par une main-d'oeuvre non 

qualifiee ou semi-qualifiee qui represente quelque 80 % de !'ensemble des couts de 

production. L'acces ace secteur de l'industrie est en consequence fort, aise et 

il est tout a fait possible de developper la production en ouvrant de nouvelles 

carrieres. D'une maniere generale, ceux qui explcitent les carrieres n'en sont pas 

les proprietaires mais seulement des c~ncessionnaires qui peuvent etre des entreprises 

de tres petites dimensions ou encore travaillant a ir.i-temps ou employant essen-

t iellement des saisonniers, voire travaillant en famille. On trouve aussi quelques 

entreprises importantes qui travaillent plus ou moins en permanence et qui utilisent 

une main-d'oeuvre permanente allant jusqu'a 20 ouvriers. D'une maniere generale 

les salaires sont comparables a ceux des ouvriers non qualifies des autres secteurs 

de l'economie et plus eleves que les salaires offerts dans !'agriculture. 

15. Plusieurs autres exemp:cs recueillis dens les pays en developpement montrent 

a quel point sont vastes 1.a. gamme et la variete des petites unite:.; de production 

qui existent actuellement dans le secteur non struct~re. Aux Philippines, des 

petites industries traditionnelles de materiaux de construction,voire des industries 

de villages, produisent du bambou, de la brique et des materiaux de toitures sur 

une assez grande echell~/. En Indonesie, des petites fabriques de materiaux de 

construction (la plupart du temps inorganisees, circonscrites au vill~ge et faisant 

appel a une main-d'oeuvre intensive)fonctionnent de maniere traditionnelle dans 

les zones rurales et urbaines et produisent des briques d'argile, des tuiles, des 

proauits du ciment, de la chaux, du bambcu, du bois, de la pierre, d;.i grP.vier, du 

sable et des parpaings de melange de pouzzolane et de chaux131 • Au Sri Lanka, de 

petites unites de production traditionnelles fabriquant des bri~ues, des tuiles 

rustiques, du sable et de la chaux, fournissent, en valeur, plus de 35 % de 

~ Ganesan, 1982. 

!]) Abbas, op. cit. 

-1 
I 
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!'ensemble des materiaux de construction utilises dans le ~s14/. En Chine, 

80 % des materiaux de construction, notamment des briques et des tuiles, des 

cendres volantes, du sable et de la pierre, ainsi que 64 % du ciment utilise dans 

le pays sont produits a petite echelle par des entreprises dirigees par les 

brigades ou les conmunes15/. 

C. Caracteristiques des petites unites de production de materiaux de construction 

16. Les exemples precedents de petites unites de production de materiaux, pris 

dans diverses parties du :monde, montrent a qu~l point est grande la variete des 

unites de production existantes tant en ce qui c~ncerne le produit lui-meme que 

les methodes utilisees. Si ces unites paraissent a premiere vue avoir peu de chose 

en commun, elles n'en n'ont pas moins nombreuses caracteristiques analogues. 

a) Evolution du produit et de la technique 

17. Un certain nombre de materiaux fabriques dans des unites de petites dimensions 

peuvent etre ccnsideres comme des materiaux "trs.ditionnels" etant donne qu'ils 

continuent d'etre fabriques de la meme fa~on depuis des generations et que les 

methodes de production, les apports OU la technique n'ont pas reellement evolue. 

On peut neanmoins s'etonner que peu de materiaux produits de nos jours soient 

entierement traditionnels. Les modifications apportees aux produits traditionnels 

sont parfois le r&sultat de la rarefaction de certains apports clefs tels que le 

bois de chauffage utilise comme combustible pour cuire les tuiles d'argile ou tout 

simplement la rarefaction de l'argile proprement dite dans certaines regions de 

Chine. Parallelement, on a constate une augmentation des ressources d'autres 

apports "modemes" qu'il s'agisse de l'outillage ou de materiel simple utilise 

dans le traite111Ent et le tranRport des matieres premieres. Dans bien des pays, 

un certain nombre de secteurs industriels completement nouveaux ont ete organises 

et dependent entierement de !'existence des materiaux modernes que ceux-ci soient 

nouveaux OU recycles. Les innovations apportees a la fabrication du produit OU 

aux techniques utilisecs dans la production peuvent resulter d'une initiative prise 

par les fabrica.nts eux-memes ou par les instituts de re~herche officiels qui les 

diffusent. Si, bien entendu, les innovations dues a !'initiative des services 

officiels font l'objet d'une publicite intensive, il n'en reste pas moins que les 

petites unites de production des pays en developpement innovent elles aussi 

14/ Ga.nesan, op. cit. 

15/ Radha Sinha in Sethuraman (ed. 1984). 
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constamment et que, .eime en Afri~ue, region actuellement consideree comme la !IX>ins 

developpee du point de vue technique161, on assista a un developpement su~prenant 
de la technique, de l'outillage et du materiel. 

18. Du fait de !'evolution Constante de lR technique, on ne peut etablir une 

distinction bien claire entre les materiaux traditionnels et les materiaux modernes 

lesquels font plutot partie d'une ganme qui va des materiaux purement "traditionnels" 

ne comportant aucun apport moderne aux materiaux traditionnels "ameliores", puis aux 

ma.teriaux "conventionnels" (les parpaings de ciment par exemple) puis enfin aux 

produits "novateurs" ou entierement nouveaux. De la meme fai;on, la duree de vie 

du produit varie, qu'il s'agisse des materiaux "temporaires" necessitant de 

constantes reparations (blocs de boue, adobe OU briques non cuites) OU des materiaux 

"semi-permanents" (briques cuites au four)* ou encore des materiaux "permaner.ts" 

(parpaings de ciment et pierre). L8. encore, il n'est pas possible d'etablir tme 

distinction bien claire, etant donne que memes les materiaux "temporaires" peuvent 

devenir des materiaux plus ou mains permanents lorsque l'on n'y incorpore en 

petites quantites d'autres materiaux essentiels et/ou lorsqu'on leur fait subir 

un traitement complementaire en incorporant de petites quantites de ciment au 

sol ou lorsque l'on impregne du bambou. L8. aussi il n'y a p!l.S de correlation 

necessaire entre le stade d'evolution et la duree de vie du produit, certains des 

secteurs les plus traditionnels de l'industrie (taille de la pierre) continuant de 

fabriquer des produits extremement durables. Toutefois, en depit de l'inmense 

variete des produits et de !'evolution des methodes de production, la technique 

utilisee dans les petites fabriq~es de materiaux de construction est, par defi­

nition, simple. Les investissements en machines ou en materiel sont extremement 

faibles (il s'agit davantage d'outillage que de machines) et pour l'essentiel, 

les operations se font a la main. 

b) Apports necessaires a la production a petite echelle de materiaux de 
construction 

19. Les principaux apports necessaires a la fabrication de materiaux de construction 

sont essentiellement la main-d'oeuvre (qualifiee et non qualifiee), les machines, 

l'equipement, l'outillage, le financement, l'energie, le terrain ou les locaux 

et les moyens de transport. Si ces apports sont les ~mes dans la petite industrie 

et dans la grande industrie du secteur structure, l'ogregat des apports a tendance 

a varier selon le systeme de production considere. On constate en particulier que 

16/ King, 1977. 
• Production du secteur non structure. 
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les petites wiites de production necessitent d'une maniere generale de faibles 

investissements en installations ou en machines. Il est ainsi prouve que l'inves­

tisse~ent en capitaux par ouvrier dans les petites briqueteries correspond essen­

tiellement a 1 % de l'investissement necessaire dan~ le cas de la production a 
grande echelle171. La comparaison entre les besoins en capitaux dans le do~aine 
des materiaux de toiture fait ressortir qu'au Sri Lanka le capital investi dens 

la production de tuiles rustiques corre~pond a DDins de 0,6 J du capital necessaire 

a la production industrielle a grande echelle de toles galvanisees18'. 

20. Dans le secteur aon structure, il est frequent que les petites fabriques de 

materiaux de construction utilisent toute une variete d'apports analogues a ceux 

que nous avons precedemment decrits; il arrive toutefois que ces apports soient 

particuliers au secteur interesse. C'est ainsi par exemple que l'acquisition de 

terrains OU de locaux peut Se faire par des moyens illegaux, en occupant des lieux a 
vocation residentielle ou en traosformant ces memes lieux en tabriques. Au lieu 

des etablissements financiers classiques On trouve dP.S systemes de credit tradi­

tionnels, qu'il s'agisse de preteurs ou de systemes de donations familiales, lesquels 

repondent aux besoins d~s investisseurs dans le secteur non structure. La formation 

de la main-d'oeuvre qualifie~ prend essentiellement la forme d'apprentissage qui, 

dans bien des cas, sous une forme modifiee, sous-entend une formation en cours 

d'emploi. Dans certains cas, il est largement fait appel a la main-d'oeuvre 

familiale (y compris aux femmes et aux enfants) cet element des couts occultes se 

refletant dans ~e reductioc du cout final des materiaux de construction. !~rsque 

la methode de fabrication suppose le recours a des ma.chines et a de l'outillage, le 

fabricant depend surtout du materiel produit sur place et, dans les cas ou il 

s'agit de machines importees, les utilisateurs cherchent souvent a trouver des 

solutions nouvulles au probleme de pieces detachees ~t de l'entretien etant donne 

qu'il est d'une maniere generale tres difficile de se procurer des pieces detachees 

importees. En realite, dans le cas du secteur non structure, le transport des 

matieres premieres et des produits finis necessite aussi ce genre d'apports. tans 

Ce CaS, le prob1.eme du manqu~ de lDOyens de transport OU celui des COUtS eleves du 

transport resultant du manque de petrole est minimise par le recours a des moyens 

de trans port One rewt, le tl"AnSp<>rt a dOS d I &n ima.l pB r exemple • 

!1J Parry, J. P .M., 1983. 

18/ Voir appendice et Ganesan, 1982. 
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c) Marches des produits des petites unites de production de materiaux de 
ccnstruction 

21. Etant donne que la fabrication a petite echelle des materiaux de construction 

ne necessite p~ de hautes qualifications, que la ma.in-d'oeuvre est bon marche et 

que les apports en materiau.x le sont tout autant, autrement dit que le lancement 

d'une fabrique necessite peu de capitaux, il est relativement facile de penetrer 

ce marche sur lequel les entrepreneurs potentiels decides a s'implanter ne 

rencontrent aucun obstacle insUI"llk)ntable. C'est ce qui explique que ce secteur de 

l'industrie est fortement ~oncurrentiel. Ceci veut dire aussi que les couts, la 

productivite, la qualite du produit et le prix demande sont relativement faibles 

(par comparaison avec les produits fabriques en masse dans l'industrie moderne) et 

que cette situation a d'importante~ repercussions sur le ma.rche du produit fabrique. 

22. Il est prouve que la majorite des produits fabriques par les petites unites 

de production de materiau.x de construction, notamment dans le secteur non structure, 

repondent aux besoins des populations a faible revenu des zones rurales et urbaines, 

qui constituent la majorite des foyers des pays en developpement. Il existe 

toutefois des cas dans lesquels les produits entrant dans cette categorie, qu'il 

s'agisse des parpaings de beton OU des parpaings de chaux melangee a la pouzzolane, 

sont acquis par des services de construction du secteur public dans le cadre de 

projets gouvernementaux et deconstruction et ~e mise en place d'une infastructure. 

Dans d'autres cas, les materiaux de construction et les elements fabriques de cette 

fa~on sont acquis par des group~s disposant de revenus eleves dans l~ cadre de 

projets de Construction d'habitations OU de lOCaUX non residentiels; C1est notanment 

le cas lorsque les systemes de production du secteur structure ne fonctionnent 

plus et que, de ce fait, le secteur non structure devient la seule source de 

proiuction. 

d) Echelle, continuite et modes de production 

23. Dans la plupart des pays, on trouve des petits fabricants de ma.teriaux de 

construction qui sont relative'llent permanents, dont la production est plus ou 

moins reguliere, qui investissent des capitaux dans des biens d'equipement fixes 

(locaux, materiel, etc.) et qui disposent d'une main-d'oeuvre relativement stable. 

Toutefois, la majorite des fabricants n'ont qu'une production intermittente qui 

correspond aux commandes qu'ils re~oivent et ne fabriquent que lorsque leurs autres 

activites le leur permettent. On rencontre parfois aussi des fabricants permanents 

individuels qui, m~me si leur production est irreguliere ou saisonniere, travaillent 

toujours au m!me endroit et produisent le meme produit depuis un certain nombre 
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d'annees; c'est le cas des ~roprietaires de carrieres dont les activites d'extraction 

sont organisees dans le cadre des activites agricoles et qui, de ce fait, se 

constituent w1 complement de revenu. Pour d'a~tres, la fabrication de materiaux 

de construction n'est qu'une occupation temporaire, ch0isie en raison de la facilite 

ave~ la~uelle il est possible de penetrer ce marche; ils peuvent se lancer ulte­

rieurement dans d'autres activites OU reven{r a leurs activites anterieures, selon 

que les circonstances l'imposent ou le pe!'11lettent; c'est le cas, par exemple, des 

nouveaux habitants de Bogota qui ouvrent un chircal, ce qui leur permet a la fois 

de se loger et de s 'integ~r dans la conmunaute urbaine. 

24. Il existe done une grande variete de types de production dans la fabrication 

a petite echelle des ma.teriaux de construction; cet eventail v~ des artisans isoles 

produisan~ sur commande et pouvant employer quelques apprentis aux fabricants 

independants ou aux petites unites familiales qui fabriquent rles produits des~ines 

a la vente saisonniere, temporaire OU permanente (connues ~OUS le nom de "petits 

fabricants"191), aux petites societes ou aux entreprises capittlistes disp.:>sant d 'un 

certain capital et employant des salaries de f~on plus ou moins permanente. 

25. A !'evidence, la creation d'un grand nombre d'unites de ce type fabriquant des 

materiaux de construction a petite echelle est le resultat d'initiatives prises 

par des individus cherchant activement des possibilites d'em~loi ou le moyen de 

se constituer un compiement de revenu et non pas d'initiatives prises par des 

chefs d'entreprise disposant de capitaux et cherchant des pcssibilites d'investir 

avec profit. Ces unites entrent parfaitement dans le cadre de la definition gene-

al .. d .. 201 .. "f r ement acceptee u secteur non struc~ure--· - ce secteur etant un secteur product1 , 

dynamiqu~ et intermediaire contribuant a la formation de revenus et a la production 
. d " 1 . 21 / T . " · · · · et susceptible e creer nes emp 01s~. outefois, cette def1n1t1on ne saura1t 

s'appliquer a d'autres activites du secteur non structure qui entrent dans le cadre 

de ce que l'on a appele le "secteur irregulier" ou "la communaute des pauvres"221 • 

19/ Le terme a ete adopte par Gerry dans son analyse de la diversite des 
formeS-d~ production dans le systeme capitaliste en usage a Dakar (Senegal), 1974. 

20/ Dans un document redige pour le compte de l'OIT, Sethu~em etablit une 
distinction entre les entreprises du secteur non structure dont l'objectif essentiel 
est la creation d'emplois et les petites entreprises qui visent essentiellement a 
realiser le maximum de profit (1981). 

21/ Steel a ete le premier a parler du "secteur intermediaire" dans son travail 
sur le-Ghana (1977); d'apres lui, ce secteur comprend les entreprises capables 
d'investir dans des biens de capital fixe, dans un lieu tixe et n'employant pas 
plus de 30 personnes; au Ghana, plus de 40 % des entreprises manufacturieres entrent 
dans ce secteur, lequel cree bien plus d'emplois que ler. etablissements commerciaux 
ou manufacturiers du secteur DX>derne. 

22/ Voir Moser, 1983. 
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26. Au niveau le plus bas de la proauction du secteur non structure, les entreprises 

fabriquent des produits a l'aide d'apports tres onereux fournis par l'industrie 

manufacturiere du secteur moderr.e; elles ont neanmoins ten<Uance a ecouler leur 

production a bas prix etant donne le caractere extremement competitif des marches 

dans lesquels elles operent. De ce fait, les possibilites de developpement de la 

demande de laurs produits sont reduites et les entreprises sont quasiment incapables 

d'accumuler des capitaux. qui leur permettent de reinvestir et de se developper et 

done d'atteindre un niveau economique et technologique plus eleve. De la meme 

f~on, le fait qu'elles disposent de peu de capitaux OU qu'elles n'ont qu'un acces 

limite aux capitaux les place en position de faiblesse sur le ma.rche puisqu'elles 

dependent considerablement de tiers, qu'il s'agisse des proprietaires, des 

transporteurs et des distributeun.. Il s 'agit done d 'un groupe "exploite" qui fait 

pendant au groupe des "exploitants" dans l'economie na.tionale231 . 

27. Des unites de production relativement permanentes etant parvenues, tout ac 

m::>ins dans une certaine mes11re, a surmonter les obstacles auxquels sont confrontees 

d'autres unites moins permanentes, elles sont de la sorte arrivees a faire la 

transition en passant du stade de petits producteurs a celui d'entreprises capi­

talistes. Si le but poursuivi est d'aider les petites unites traditionnelles a 
soutenir la concurrence avec leurs heureux rivaux (autrement dit a ameliorer leurs 

techniques et leur organisation de f~on a atteindre un niveau de production 

superieur) en leur permettant de produire de plus grandes quantites de materiaux 

et d'ecouler leurs produits sur un marche en expansion, il serait vain de chercher 

a diviser les unites de production en unites du secteur "structure" et unites du 

secteur ''non structure" ou d'etablir toute autre distinction et de limiter le 

debat a l'une OU l'autre de ces subdivisions. 

23/ La question de savoir si les rapports entre secteurs "non structures" 
et le-;ecteur "structure" de l 'economie Sant nefastes OU nail a fait l 'objet de 
tres nombreux debats depuis un grand nombre d'annees. Moser (1983) donne un 
excellent resume des argumentE avances ainsi qu'une evaluation de CP.S arguments. 
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II. CONTRIBUTION DES PE:l'IT:ES UNITES DE PRODUCTION DE MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION A L'ECONOMIE RATIONALE 

h. Contribution au secteur ~u batiment et des travaux publics 

28. Dans la plupart des pays e~ developpement, la pa.rt des travaux publics et 

des illl!leubles non residentiels dans la production totalt du secteur du batiment 

des travaux publics est plus importante que celle ~es logements. Toutefois, la 

construction de locaux a usage d'habitation n'en rest~ pas moins un element 

important de ce sec~eur, d'autant plus que l'on peut e~~~er du fait que si les 

statis~iques officielles prenaient dilment en consideration les logements const~uits 

dans les zones rurales et dans les quartiers urbains pauvres, lesquels bien souvent 

ne sont pas comptabilises, on enregistrerait une augmentation du rapport de la 

production de locaux a usage d'habitation a la production d'ouvrages de genie civil 

et d'immeubles non residentiels. Les materiaux et les elements de construr.tion 

produits par le secteur non structure ont joue un role i~portant dans la construction 

de logements d'Uls la plupart des pays en developpement et conme la plus grande partie 

de la population de ces pays, a savoir en general les pauvres des zones rurales et 

urbaines, continue a offrir un marche captif aux petites unites de production de 

materiaux d~ construction de ce secteur, on en reste tributaire pour la majorite 

des caisons construites dans les zones rurales et dans les quartiers pauvres des 

villes. 

29. Bien que les materiaux de construction ne soient pas les seuls apports qu'utilise 

l'industrie du bitiment, les projets de construction de logements entrepris par 

le~ rl.'raux et les citadins pauvres ont tendance a absorber une proportion plus 

elevee de materiaux de construction que d'autres apports. En fait, lorsque ces 

projets reposent sur l'affort personnel ou sur la participation de la communaute, 

les materiaux et les elements de construction sont pratiquement les seuls ap~orts 

necessaires. On a bien trop souvent tendance a considerer que les logements 

construits dans les zones rurales et dans les quartiers d'installation non controlee 

n'ont qu'une valeur sociale et a ne comptabiliser leur contribution eventuelle au 

developpement economique que sur la base de la valeur des apports et du capital fixe 

que representent les locaux constru~ts. Pourtant, il conviendrait de prendre en 

consideration le fait que dans les zones rura.les et dans les quartiers de taudis 

et de squatters, la maiscn, une fois construite, peut servir de local pour la 

preparation d'aliments destines a la vente, la reparation et l'entretien de vehicules 

et de machines, la fabrication d'outils, de materiel de construction, etc., la 

fourniture de services comme la bJanchisserie, ainsi que pour une foule d'autres 
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activite& econom.iques qui presentent de l 'interet, meme dans le contexte du 

developpement industriel. C'est pourquoi, les petites unites de production de 

materiaux de construction du secteur nou structure et, pl'rtant, la construction 

de logements pour les pauvres dans les campagnes et les villes continueront a 
jouer un r0le important dans l'industrie du batiment dans la plupart des pays en 

developpement. 

B. Contribution a la reduction de la dependance vis-a-vis des importations 

30. Face au declin de leurs marches d'exportation (tant traditionnels que non 

traditionnels) et a la lourde charge que represente le remboursement Je "leur dette 

etrangere, nombre de pays se voient contraints, l't.:n apres l'autre, a adopter un 

programme d'austerite; etant donne que dans certains cas les reserves en devises 

etrangeres ne sont pas sul'fisantes pour co~vrir le~ besoins alimentaires de 

base de la population, elles ne pe:naettent pas a plus forte raison de repondre aux 

besoins de ! 'industrialisation et de la croissance economique. Sutcliffe affirme que 

"si les biens d'equipelllent sont produits local.ement, le manq·.ie de devises 

etrang~res ne saurait reduire le taux de croissance de la production et que 

si les recettes en devises etrangeres stagnent, il convient d'adopter une 

strategie de croissance irdustrielle privilegianc la production de biens 

d 1 ~ • 24/n equ1pement- • 

Cela etant, il y a done lieu d'envisager le developpement des petites unites de 

production de materiaux de construction, car cclles-ci ont deja donne la preuve 

qu'elles pouvaient contribuer a reduire la dependance vis-a-vis des importations 

au moins de deux f~ons. Tout d'abord, la production et !'utilisation de materiaux 

et d'elements de construction autocbtones coDDDe la chaux, la pouzzolane, les 

parpaings a base de terre et de ciment, l~s parpaings a base de chaux et de 

pouzzolane, les tuiles d'argile et le chaume ont contribue a reduire la dema.nde 

de produits importes. D'autre part, le secteur non structure a montre qu'il eta.it 

capable d'utiliser une forte proportion d'apports disponibles localement et que, 

m!me dans les cas OU il devait utiliser des apports etrangers, il eta.it bien 

souvent en mesure de les entretenir sans recourir a des pieces detachees importees. 

C. Contribution a l'econom:ie par le biais des effets multiplicateurs 

31. La productior. de 11ateriaux de construction dans le secteur non structure 

contribue egalement au developpement national en creant des relations industrielles 

verticales. L'emploi de ces 11&teriaux non seulement pour la construction de 

logements destines aux ruraux et aux citadins pauvres mais egalement, dans u~e 

?}!} Sut=liffe, 1971. 
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faible mesure, pour les travaux publi~s et la co~struction d':iJimeubles residentiels 

et non residentiels clans le secteur structure,cont~ibue a ameliorer les resultats 

dans d'autres secteurs et notamment dans l'agricultUl.--e, l'industrie et les 

transports. En out re, cela permet a l 'economie nation1.ue de beneficier des effets 

de retcmbee des depenses consacrees aux travaux de construction, ce qui i: 'est ::ias 

le cas lorsque l'on fait largement appel aux importations pour couvrir les besoins 

des projets de construction. En Republique-Unie de Tanzanie, on estime que la 

valeur des retombees potentielles duet~ aux effets multiplicateurs d?nt le pays 

perd actuellement le benefice represente 75 % du montant des depenses en matiere 

de construction251• 

32. Les petites unites de production de materiaux de construction du secteur non 

structure consomment une proportion elevee d'apports intenmiediaires, ce qui entraine 

la creation de liaisons en amont importantes pour l'economie nationale etant dcnne 

qu'une grande partie des apports fo·ll"llis corre:;;pond 8. d'autres activites du secteu~: 

non structure, comme par exemple la reparation et l'entretieu de vehicules et de 

machines, la fabrication d'outils et de materiel simples co1111e des pioches et des 

brouettes, le transport des matieres premieres et des produits finis, souvent par 

des moyens peu couteux, et l'achat des matieres premiere cowme le bois debite. 

Bien qu'elle cree des liens au sein de l'economie non structuree, la production de 

materiaux de construction est tributaire dans une large mesure du secteur structure, 

notamment pour ce qui est de la fourniture du carburant consomne au cours du 

processus de production ainsi que des produit~ chimiques, des aru.esifs, des outils 

et des machines. 

33. Par ailleurs, une fraction importante de la production locale de materi&ux. 

de construction provient des zones rurales. Etant donne les repercussions importantes 

qu' il pe~·t avoir non seulement du point de vue de l 'equite ..Us surtout du point 

de vue ~e la creation d'emplois et d~ !'expansion de la production a la campagne; 

cet etat de fait est de nature a promouvoir !'integration nationale et la croissance 

economique. 

25/ Wells 198ll, voir egalement Ganesan, 1983, qui esti.Jle que ce pourcentage 
se situe dans une f'ourchette comprise entre 55 et 80 % a Sri Lenka. 
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D. Contribution a la creation d'emplois et a la redistribution des revenus 

34. La production de materiaux de construction dans le secteur non structure 

est une activite a forte intensite de travail) la l'l&in-d'oeuvre non qualifiee 

representant une part importante de tous les facteurs de production. Par exemple, 

pour produire 10 millions de briques par an, il faut jusqu'a 160 ouvriers dans les 

petites unites de production traditionnelles contre seulement huit dans wie usine 

JIX)derne entierement automatisee; a production egale, les petites wiites emploient 
26/ 

done 20 fois plus de main-d'oeuvre que les grandes- • Les comparaisons fai tes 

par Ganesan en ce qui concerne les caracteristiques de la production dans differents 

types d'industries donnent des resultats similaires. Il ressort d'une comparaison 

entre differents types de materiaux de construction qu'il faut 960 ouvriers pour 

produire une quantite donnee de tuiles rustiques contre seulement sept pour 

produire une qua.~tite equivalente (en valeur} de toles. La. production de tuiles 

rustiques necessite done 137 fois plus d'ouvriers que le procede,de fabrication 

de materiaux de couverture exigee.nt le moins de main-d'oeuvre
271

. 

35. On ne saure.it nier le potentiel des investissements dans les petites l.!nites 

de production de materiaux de construction en matiere 1e creation d'emplois. On 

peut sans doute s'interroger a juste titre sur la qualite de ces emplois, car bien 

souvent ceux dont la creation resulte d'investissements reduits sont relativement 

peu productifs et donnent done des rendements faibles malgre la longueur des 

~oraires. Il ressort toutefois d'un certain nombre d'etudes recentes portant sur 

le secteur non structure que les investissements consacres aux activites 

industrielles, par oppo3ition aux activites commerciales et aux services, 

permettaient non seulement de creer des emplois mais egal.ement d'obtenir des 

resultats appreciables; on ne pouvait done pas dire en l'occurrence que les emplois 

crees etaient improductifs. 

36. House, par txemple, a estime qu'un investissement d'un millions de shillings 

kenyens• dans le secteur industriel non structure a Nairobi permettrait de creer 

5 50J emplois et de produire pour 2 250 000 shillings kenyens de marchandises, 

contre seulement 500 emplois et 744 000 shillings kenyens de marchandises pour 
. . . · 1 . d 1 t t ' 28/ c ,. ul t d t un invest1ssement s11iu a1re ans e sec eur s ructure--- • es res ta s concor en 

~ ILO Technical MemorandlUD on Brickmaking (voir l'appendice). 

W Ganesan, 1982. 
• Un dol:ar E.U. = environ 14,25 shillings kenyens {taux de 1984). 

28/ House, 1978. 
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avec les conclusions d'autres auteurs, a savoir qu'en depit du fait que les 

salaires verses awe ouvriers dans les entrt.:prises du secteur non structure varient 

considerablement, leurs revenus soot souvent superieurs au salaire minimum ~insi 

qu'aux salaires verses dans le secteur struct~. Il semblerait egalement que 

les petites entreprises industrielles du secteur intermediai;e qui operent dans 

les zones rurales, tout en assurant des revenus superieurs e la moyenne a leurs 

proprietaires. permettent d'obtenir des taux de rendement du capital superieurs a 
ceux du secteur non structure ainsi que de verser des salaires comparables a ceux 

du secteur moderne et superieurs a ceux de l'agriculture commerciale 301. 

37. A la difference de certaines activites du secteur non structure, conme le 

commerce, la vente a la criee et le colportage, la production de materiaux de 

construction a pour effet non seulement de creer des emplois et des sources de 

revenu mais egalement de former de la main-d'oeuvre qualifiee qui peut s'adapter 

facilement a d' autres secteurs·lde l 'economie, ce qui est tout aussi important. 

Cette formation s'acquiert d'abord au cours de la fabrication des materiaux comme 

par exemple les briques et les tuiles d'argile, les elements de charpente et les 

articles de quincailleric et ensuite au cours de l'utilisation de ces materia·..uc 

da.~s le secteur du batiment et des travaux publics. 

38. La creation d'emplois non qualifies et semi-qualifies supplementaires aurait 

pour effet d'assurer une redistribution du revenu national plus favorable aux 

economiqP~ment faibles. Il en resulterait wie augmentation de la demande de biens 

et de services consommes par les groupes defavorises, biens et services dont la 

plus grande partie est produite par ces groupes e·.lX-memes. En consequence. les 

effets multiplicateurs resultant de la creation d'emplois supplementaires bene­

ficieraient dans une large mesure uniquement aux economiquement faibles, ce qui 

contribuerait a en renforcer les incidences positives en n:atiere de rerlistribution 

des revenus. 

E. Contribution potentielle au developpement economique 

39. L'exper1ence considerable que l'on a acquise dans ce domaine prouve qu'un 

grand nombre de materiawc de construction provenant du secteur non structure 

peuvent etre substitues sans inconvenient majeur a ceux produits par le secteur 

structure, notamment a grande echelle. Le remplacement du ciment Portland par 

la chaux, de la pouzzolane et du gypse en est un exemple typique. Dans le cadre 

29/ Sethuraman, 1981. 

30/ Child (etude sur les zones rurales au Kenya), 1983. 
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des programmes de constru~tion de routes, il est possible par exemple d'utiliser 

de la chaux au lieu du ciment pour stabiliser le sol. Comme on l'a fait en 

Indonesie e~ a Sri Lanka, l'emploi de parpaings en terre et en ciment OU en chaux 

et en pouzzolane, ainsi que de tuiles d'argile rustiques peut etre avanta.geux dans 

le cadre des projets de construction d'immeubles residentiels et non residentiels 
d 1 .. 31/ ,.. . .. 

ans e secteur structure-- • L econome de la plupart des pays en developpement 

ne peut pas refondre aux besoins des systemes de production du secteur structure, 

si oien qu'il existe une demand~ latente de produits du secteur non structure 

dont la satisfaction pourrait p~rmettre d' assurer la production voulue tot..;; en 

favorisant l'accession a l'autonomie en matiere de production de materiaux de 

construction grace au remplacement des importations par des produits locaux. Il 

ne fait aucun ~oute que la conc~etisation de ces avantages potentiels apporterait 

une contribution importante au Jeveloppement economique par le biais de la creation 

d'emplois, de la formation de main-d'oeuvre qualifiee et de la redistribution des 

revenus et, d'une maniere plus generale, par le biais d'effets multiplicateurs 

stimulant la croissance dans d'autres secteurs de l'economie nationale. 

J1.J Vcir Abbas, ~it., Ganesan, 1983. op. cit. 
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III. DIFFICULTES DE LA PRODUCTION LOCALE DE MATE.!UAUX DE CONST::lUCTION 

DANS LE SECT.EX.TR UON STRUCTURE 

A. ~alite des produits 

40. On estime generalement que les materiaux de construction provenant des 

petites unites de production sont de faible qualitJ et que c'est la un obstacle 

aux efforts d'expansion dans ce secteur. Ce n'est pas neces~airement le cas. 

?ar exemple, les materiaux fournis par la briqueterie traditionnelle ont servi 

a la construction de batiments qui ont tenu pendant des annees sans necessiter 

de reparation~ De mSme, la r .erre de construction, qui provient souvent de 

petites unites de production, est un materiau resistant, de tres borme qualite 

et hautement apprecie dans ure grande partie du monde, comme en attestent gene­

ralement les prix eleves aux::uels il se vend dans un certain nombre de pa,ys. 

!i~anmoins, c' est une opinior. tres repandue que les materiaux provenant de ce 

secteur sont de faible qualite • 

..i 1. Il y a a eel a plusieurs raisons. Tout d 1 abord, certains materiaux fai <>ant 

l'objet d'une production a petite echelle ont une duree de vie tre~ courte : ce 

sont generalement des materiaux non durables ou temporaires, tels que l'adobe, 

le bambou, le torchie, le chaume et les blocs de boue. Les ~tructures con~tn.;.ites 

avec ces materiaux necessitent des reparations constantes, et si cela ne ~~ete 

guere a conteciuences pour les peuples nomad.es OU les C~mmunautes in:.ta~:~es ~ ~a 

can:pagne ou il est facile de se procurer ces materiaux, c'e~t en revanche un 

desavantage certain dans les zones urbaines ou pour les titulaires d'un emploi, 

111i n'ont pas le temvs de proceder aux reparations de le~r maison. Cependant, 

les groupes aux: revenus les plus faibles utilisent ces materiaux en raison de 

leur coat peu eleve de telle sorta que, a court terme, ces produits sont appeles 

a jouer un role tres imrortantllt En outre, on a mis au point de nouveaux 

precedes techniques misceptibles de prolonger, peut-8tre de maniere conside1~hle, 

la duree de vie de certai.ns d'entre eu~. J 1 autre part, certains autres materiaux 

de construction produits par de petl tA!'. unites, mBme s' il s ont une duree de vie 

plus longue que les materiaux a usage strictement temporaire mentiormes ci-dessus, 

peuvent, d'une maniere generale, presenter des d1ificiences du point de we de la 

llJ !LO technical memorandum on brickmalcing. 

Jl/ Voir par example~. 1967. 
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solidite ou d'autres proprietes physiques (telles que la porosite ou le degre de 

sunsibilite a l'erosion) avec, pour consequence frequente, une duree de vie 

egal.ement insuffisante. Dans le cas des briques, ces deficiences peuvent @tre 

dues a une cuisson inadequate (temps et temperature de cui~son incorrects), ce 

qui signifie que les materiaux de constructivn n'ont pas les proprietes 

ceramiques qui conviendraient et que les briques presentent des cara.cteristiques 

de performance plus proches de ce:les des blocs de bouel-4{ De m@me, la chaux 

produite dans un four traditionnel du type "ruche" peut Stre d'une qualite 

inferieure a celle produite dans un four moderne12{ et les blocs de ciment moules 

et compactes manuellement peuvent @tre moins solides que des produits similaires 

fabriques au moyen de vibreuses. La quali te souvent tres inegale peut etre un 

fa.cteur plus important encore que la mauvaise quali te elle-m@me. Etant donne que 

les pe~ites unites de production disposent rarement d'instal.lations d'essais 

(c'est-il-dire qu'il n'y a pas de contr6le de qualite), le processus de 

construction peut s'en ressentir. C'est pourquoi, on recourt generalement a 
d'abondantes specifications pour compenser l'eventualite d'une qualite inegale. 

Enfin, on pe~tt considerer que les materiaux fabriques dans les petites unites 

de production sont d'une qualite inferieure lorsque le processus de production 

est essentiellement manual et quand il manque i ces materiaux l' apparence egale 

et les G.imensions e~actes de leurs substi tuts fabriques a la machine. Des 

travaux supplementaires peuvent @tre necessaires sur le chantier, qu'il s'agisse 

d'apporter un dernier dressage aux pierres grossierement taillees ou de recouvrir 

les briques ou les blocs d'un enduit afin d'obtenir un fini acceptable. 

42. Les problemes lies a la mauvaise qualite des produits subsiGtent da.ns le 

secteur non structure pour deux raisons : tout d'abord, ces problemes decoulent 

de certaines cara.cteristiques du secteur non structure telles que le faible 

niveau des competences, une mauvaise connaissance des procedes de production 

et les pratiques frauduleuses visant. a utiliser le mains de ciment possible dans 

les blocs de beton au detriment de la securite, etc. La deuxieme raison, qui 

s • applique egalement au secteur structure, c' est que pour la majori te des 

materiaux de construction de fabrication locale produits par le secteur non 

structure, il reste encore a fixer des normes, a formuler des specifications et 

a etablir des procedures d'es~ais, a emettre les documents y relatifs et a 

~ ILO, Op. cit. 

'J:i/ CEorba, 1981. 
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administrer le tout dans le cadre des reglementations appliquees par le gouver­

nement. Dans la plupart des pays en developpement, les codes et reglements de 

la construction ignorent l'usage repandu des materiaux provenant du secteur non 

structure et, de ce fait, omettent de fournir l'equipement necessaire au maintien 

OU a l'amJlioration de la qualite des produits • 

.+3. Il appara.tt que ces restrictions paralysantes ont etJ levJes dans un 

certain nombre de pa.ys 1 par example au Ghana pour !'utilisation des blocs de 

composition mirte argile-ciment. Bien que la mise au point d'un ensemble revise 

de reglementations et specifications fondees sur des normes appropriees exige 

beaucoup de temps et d'efforts, un certain nombre de Pa.Y'S l 'ont fai t, souvent 

avec quelque soutien international~ Cependant, le probleme se pose ensuite 

d'assurer que les reglementations revisees soient adoptees et appliquees. A 

cet egard 1 il e~t utile de rappeler que les reglementations et specifications 

relatives a la construction ne sont autre chose que des directives; ce qui 

importe, c'est la maniere dont elles sont mises en pratiqi..e. Etant donne que 

toutes les decisions importantes touchant a !'utilisation des materiaux de 

construction sont prises au stad.e de la conception, les applications des materiaux 

de fabrication lrcale dependront dans une large mesure de la formation, des 

connaissances et de la disposition d'esprit des concepteurs. Ainsi, la seule 

modification des reglementations n'aboutira a rien a moins que ne soient egalement 

revises les artuels prejuges des concepteurs qui accordant leur preference aux 

produits et procedes modernes, sophistiques et a forte intensite de capitaux. 

B. Dotation insuffisante de facteurs de production 

44. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, les facteurs de base requis pour la production 

de materiaux de construction sont communs aux secteurs structure et non structure. 

Cependant, ce sont les contraintes liees a la dotation initiale, prises separement 

ou dans leur ensemble, qui font la particularite du secteur non structure. En 

general, il y a plethora de main-d'oeuvre non specialisee dans la grande majorite 

des P8'YB en developpement; il n'y a done sur ce plan aucun probleme. Quant au..x: 

besoins en main-d'oeuvre specialisee, ils variant s'lon lee procedes de production, 

ma.is si l'on considere lee industries de materiaux de construction dans leur 

ensemble, c'est un fa.it generalement ad.mis que lee competences requises sont 

minimes et qu'il est facile de lea acquerir en cours d'emploi. Il est atteste 

J2I Par exemple, lea travaux de la Building Research Unit de la Republique-Unie 
de Tanzanie, soutenus awe une aide norvegienne. 
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qu •a l 'heure actuelle le "sec'\eur non structure" de 11 econom.ie e'., en particulier, 

le secteur "intermedi.aire" des petites entreprises sont un imp..Jrtant terrain de 

formation pour l'acqui.sition de competences inh1striellee37( Des innovations 

relatives aux produits OU 8UI procedes de production revelent parfois les lacunes 

de la main~'oeuv:-e specialisee. Dans ce cas, certains apports techniques 

exterieurs peuvent 8tre necessaires, par exeaple sous la forme d'emprunts de 

pieces d'equipement clef ou de personnels exel"(}ant des fonctions clefs, avec le 

concours desquels on puisse faire la deaonstration des techniques nouvelles et/ou 

assurer la formation n~essai.re a leur acquisition. 

45. Dans le secteur non structure, le fonctionneaent des entreprises ne peut 

depasser un certain niveau d'efficacite en raison des competences insuffisantes 

en matiere de gestion. C'est la un facteur qui, s'il n'affecte pas trop des 

acti vi tes relati veaent simples, inf'lue d 'une 11aniere vi tale sur les acti vi tes 

liees a l'execution de contrats dans le secteur des industries manufacturieres 

et de la construction, car ces activi tes s'exercent dans une large mesure en 

interaction et en concurrence avec celles du secteur structure qui 1 selon toute 

evidence, a les moyens d'aaeliorer ses techniques de gestion. Dans la production 

des materiaux de construction du secteur non structure, l'insuffisance des 

competences en matiere de gestion est a l'origi.ne de nombreux problemes : 

l 'absence de la planification necessaire pour ca11penser les penuries en matieres 

premieres de base, les procedures peu favorables de commercialisation des 

produits et les difficultes generalement rencontrees quand on veut penetrer 

les marches du secteur structure. 

46. Il semble qu'il y ait une grande identite de was entre ceux qui, !\Yant 

entrepris des recherches sur le secteur non structure, jugent limitee la 

capaci te des peti tee entreprises de se procurer certains facteurs de production 

vitaux, notamment les aatieres premieres de base, l'energie et l'equipement. 

Cela tient en partie au. fai t qua ces petites entreprises eont mal placees pour 

negocier l'obtention de capitaux par rapport aux grandes qui contr8lent genera.­

lement elles-m3mes leur approvisionneaent. Les petites entreprises doivent 

souvent acquerir des facteurs de production vitaux en s'adressant a de puissants 

organismes qui imposent general•ent leurs prix. 11 7 a transfert d'un certain 

excedent des petites entreprises BUX grandee, C8 qui contribue a 1 111exploitation" 

des premieres par lea autres et liaite la capacite des petites entreprises 

J1/ Voir King, 1977 et Schmitz, 1982. 
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d' accumuler du capital dans des proportions notables.38( Ce1.te ~i tuation risque 

moim: de se presenter dans les industries ne faisant que faible.ent appel aux 

rares facteurs de production du secteur aoderne, par exeaple, dans des industries 

comme la briqueterie ou !'extraction ~e la pierre. A noter que les gouvernements 

accentuent souwnt l' acces int?gal aux capitaux, en particulier aux capitaux et rangers. 

en favorisant les grand.es societes pour la seule raison qu'elles se font entendre, 

qu'elles sont visibles et q-~'il est facile de negocier avec elles. 

-H. Comme on l' a deja indique plus haut, dans la plupart des p~s en developpement, 

les petites entreprises n'ont pas acces aux sources officielles de capitaux ou de 

credits et en sont red.uites a compter 3Ur leurs economies et sur les prets consentis 

par la famille et les amis. Si ~t etat de choses fait la force m@me des entreprises 

(dam; la mesure oii, n'a.yant pas de J.ourcis inter&ts a pa.J8r sur des emprunts, elles 

peuvent maintenir les frai s a 1Dl faible ni veau) et de 1 1 ensemble de l' economie 

(puisque cette situation oblige a •obiliser les sources nationaJes de capitaux), 

il a egal.ement de nombreux effets negatifs graves. Comae nous l' awns w prece­

demment, la consequence d'une penurie de capitaux n'est pas t&1t la difficulte 

pour les producteurs de se procurer les facteurs de production vitaux que l'impossi­

bilite de financer la constitution de stocks. COllllle b.:>n nombre de petites entre­

prises ne peuvent produire qu'en petites quantites, il5 ne sont pas en mesure 

d'assurer une expansion rapide de leur production pour repondre aux hausses 

soudaines de la demand.e; cette situation n'est pas sans avoir de graves reper­

cus::;i.:;ns sur lea perspecti·ves a long terme de COlllllercialii:;ation et d 'expansion 

de la production. Ainsi, les penuries de capitaux contraignent les petits 

producteurs a limiter leur production et leur effectif, et les difficultes 

qu'elles eprouvent a se procurer les factmirs de production et a commercialiser 

leurs produits renforcent leur dependance par rapport aux grandes entreprises 

OU tendent meme a favoriser leur subordination a celles-ci~ Pour toutes ces 

raisons, le fait de ne pas avoir acces au capital doit etre considere, du point 

de vue des facteurs de production, COllll8 le principal obstacle a !'expansion des 

activites des petites unites de production. 

48. Les mesures prises par les gouverneaentt1 pour fawriear l'octroi de prlts 

aux grandes entrepri£es ne sont pas necessaireaent !'expression d'une discrimi­

nation deliberee. Elles ne fc-nt peut atre que refleter le risque eftectivement 

plus grand qu'il y a a prlter a des petites entrepriees ne presentant que peu 

~ Voir les tra,,cmx de Sethuraaan, Steel, Scbaitz, House and Gerry, op. cit. 

~ Gerry, 1974. 
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de garanties, wire aucune. Ces matures peuvent egal.eaent refleter le codt 

administratif plus elew que represente l'octroi d'un grand noabre de petits 

prets en comparai.son a'V8C l'octroi de pr@ts moins nombreux aais plus substantiels. 

Quoiqu.'il en soit, plusieurs ~lements portent a croire que les plans d: ~redits 

du gouvernement, qu.'ils roient destines aux petites entreprises en g~eral, aux 

petites entreprises i.niustrielles en zone rurale ou aux petites societes 

fonctionnant dans un secteur particulier de l'econa11ie, n'ont generalement guere 

reussi a satisfaire leurs besoins40( 

c. Karches 

49. Le marche des aateriaux de construction provenant du secteur non structure 

se r.onsti tue principalement des groupes de population a faible reverm qui achetent 

directament leurs materiaux pour constru.ire leur propre maison ou indirectement 

par l'intermediai.re de la petite entreprise locale chargee d'executer les travaux. 

Cependant, un pourcentage eleve de certains materiaux comae la pierre de 

construction peut trouver sa place dans l' industrie "st.ructuree" du batiment. 

Les produits de la petite industrie sont generalement consideres comme des 

produi ts d'une qualite .inferieure ~me par les groupes a faible revenu auxquels 

ils sont deztines, de telle sorte que les perspectives de croiJsarice de ce marchJ 

sont ~imitces. C'est pourquoi, une augmentation des revenus de la population a 
faible revenu ne sanrai.t a elle seule entr~ner un accroissement de la demande 

des produits du secteur non structure, sauf si ces produits devenaient competitifs 

en termes de cr.iali te et de variete par rapport aux materiaux fabriqu.es a grande 

echelle. En fait, il seable qu'a mesure que les revenus augmentent, les gens 

tendent a acheter de preterence aux grandos entreprises industrielles plut6t 

qu.' au secteur non structure, et cela vaut aussi pour les groupes a tres faible 

revenuit( 

50. C'est un fait qu.•a paz-tir ci'un certain niveau de re.renus, de nombreux 

consommateurs preferent construire leurs aaisons avec des produi ts fabriques par 

la grande industriE'! a forte intensi te de capital, colllle en teaoigne l' attrai t 

qu.'exercent partout les blocs de ciment, les fen8tres modernes et les toles de 

toiture galvanisees. cm observe une situation siailai.re dans la construction de 

~ Voir Steel (1977) pour ce qui concerne les petites entreprises 
industrielles; Sethuraaan (1984) pour les tentatives de promotion de la petite 
industrie dans les zones rurales; et diverRes etudes de l'OIT sur la promotion 
des petites entreprises. 

W Voir par exemple les travaux d~ Sethuram~,, House, Schmitz et Muench, 
entre autres. 
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bl!ltiments autres que les logell8Jlts chaque fois que les ressources disponibles 

permettent de satisfai.re la deaand.e - par exeaple lorsque les clients sont soit 

dl.S gouvernements, soi t de grands organisaes du secteur pri ve. Le fai t d 1 augmenter 

le revenu de l' ensemble de la population pourrai t engendrer des "limitations de 

marche" ou bloquer ! 'expansion du secteur non structure, puisque la population se 

tournerait des !ors vers les produits de la grand.a ihdustrie a forte intensite 

de capi i.al. 

51. Les materiaux mod.ernes faisant l'objet d'une production aassive tels que 

le beton et la tole galvanis~, sans parler de l'acier, du wrre et du plastique, 

sont naturellement des materiaux cha-ables, solideE et qui rewplissent generalement 

bien les fonctions pour lesquelles ils ont ete co.ngus. Ainsi, ils sont une 

protection tres efficace contre la pluie, le froid ou le soleil et durent de 

nombreuses annees sans necessi ter de reparations de telle sorte qu. il y a peu 

d • autres materiaux capables de les concurrencer tant du point de we de l' effica­

cite que du "co1lt a ! 'usage". Ainsi, le cnoix de ces produits ped etre tout a 
fai. t rationnel du point de we du con~ateur aussi longteaps qu •on peut sf! lett 

procurer aux prix actuelleaent en vigueur EUr le •arche. 

D. Technologies 

52. Pour certains materiaux de construction, il est difficile d'aaeliorel' la 

qualite sans recourir a une AUpentation sensible du codt. Cependant, il en uiste 

de nombreux autres ou une amelioration de la quali te fist possible.; moyennant une 

faible augmentation du co1lt, parfois i:=ans augmentation et .e.e, dans certains cas, 

avec une reductior du coat. Au cours des vingt dernieres annees, aussi bien dans 

les p~s develo;ipes que dans les pqs en developpement, les possibilites d'amelio­

ration des techniqueR de production du secteur non structure ont fai.t l'objet 

d 'impor tantes etudes. De nOllbreuses irmovations techniques ont ete conc;ues pour 

ameliorer la viabili te ou la solidi te du 11ateriau de construction, qu' il s' agi.sse 

de~ tPchniques d'impregnation du b•bou ou de stabilisation de l' argile par 

l'adjonction de petites quantites de stabilisants di'V8rs, qu'il s'agisse encore 

de la mise au point d 'un four "a isolation" pour •eliorer la tiabili te du processus 

de cuisson des briques. D'autres innovations ont ete COJl9118B pour diminuer la 

quantite de materiaux requis dana certai.ns produits et paz- la .ame, le co1lt, par 

exemple en ad.optant de nouvaaux 't7J>8B de aoules pour la production de briques 

creuses, grice auxquelles les trais de transport devraient 8tre moins eleves et 

la construction sur le chantier plus rapide du fai t de la reduction du poids des 

briques. Des techniques l"nt eU aises au point pour perMttre !'utilisation de 



·- ~3 -

materiaux de recuperation ou de materiau.x recycles; on pense, par exemple, a 
!'utilisation de cendres1 de beton recupere OU de debris de briques CODIDe agr~at 

du beton. Entin, on a trouve de nouvelles applications pour les materiaux existant:::, 

qui ont rendu possible la fabrication manuelle a petite echelle de nouveaux 

produits tels qua le beton renforce de fibres pour les t6les et les tuiles de 

couverture. 

53. Cependant, on ne compte que peu de cas ou ces efforts d'irmovation ont 

depasse le stad.e du laboratoire, de la construction d 'un ou deux prototypes ou 

des unites de demonstration. S'i!. est couramment ad.mis que c'est par pur conser­

vatisme et par inertie que les petits producteurs sont refractai.res aux innovations 

portant sur un produit dorme, il y a lieu de croire que ce n'est pas la. une regle. 

Les petits entrepreneurs peuvent avoir de bonnes raisons de ne pas adopter telle 

ou telle technique nouvelle et/ou de ne pas mettre au point de produits nou,~aux. 

L'une de ces raisons c 'est que tous les risq•1es lies a la. production d 'un nouveau 

materiau ou a l' ad.option de nouvelles techniques doi vent 3tre pris par les 

producteurs eux~mes et, compte tenu des mai.gres ressources dont ils disposent, 

nombreux sont ceux qui ne peuvent tout simplement pa.s se pennettre de comm.ettre des 

erreurs. En outre, il leur manque souvent les capitaux et/ou les ressources en 

devises necessaires pour la production, en particulier parce qua cette nouvelle 

technique implique souvent que l'on soit en mesure de produire des outils et das 

equipements d 1une technologie avancee42( Enf'in 1 il leUI manque la certi tud.e que 

le produit, s'il s'agit d'un nouveau materiau ou d'un nouveau composant, sera 

accepte par les clients. 

54. Deux autres contraintes etroi tement liees aux precedentes ont emp@che 

!'introduction et !'application de techniques, notamment pour la production 

locale de nouveaux materiaux de construction par le secteur non structure. Tout 

d'abord, il importe d'@tre attentif aux besoins des consoa111ateurs, en particulier 

parce que !'utilisation de materiaux nouveaux exige des competences supplementaires. 

Dans le cas des elements de couverture en fibrociment, il a ete propo£e d'introduire 

d' abord sur le marche la formula "fourni ture et pose", afin que le client puisce 

avoir un toit fini plut6t qu'un chargement d'elementi:: qui, parce qu'ils ne lui :;;ont 

pas familiars, risquent d'ltre mal utilises, avec tousles problemes que l'on peut 

imagir.e~ A noter que la technologie du fibrociment a progresse depuis que ces 

W Ofori. 

~ P8l'ry1 J.M.P., 1981. 
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lignes ont ete ecrites, mais il convient de garder presente a !'esprit la 

recOfilllland.ation generale d'aider les consomnateurs/utilisateurs ainsi que les 

producteurs de materiaux de construction. Comme disait Parry : 

"Lorsque les artisans locau.x dans le domaine de la constructL:m ont acquh. 

des competences et un savoir technique suffisants pour pouvoir utilijer 

ces produits, alors on peut commencer a en generalise1· l'emploi sans 

restrictions speciales. 11 

L'adoption d'un nouveau produit fonde sur une technologie nouvelle entratne 

in5vitablement des changements dans d'autres domaines du systeme dont il fait 

partie 1 d'ou la necessite pour le promoteur/propagateur de la nouvelle techno­

logie d'ad.opter une approche du sy~teme telle que cette technologie soit tout a 
fait bien comprise et acceptee par les producteurs et les clients/utilisateurs. 

La non-conformi te a ce principe expliquerai t en partie pourquoi la production de 

materiaux de construction bon marche fait l'objet d'experiences multiples sans 

qu'il soit possible d'enregistrer de progres decisifs. 

55. Un deuxieme facteur expliquant l'impuissance a transposer les innovations 

techniques au stade de l'emploi generalise est l'~bsence de normes communement 

admises pour les produits. L'ind.ustrie du t!timent a a l'egard des materiaux de 

construction nouveaux et modifies une approche hautement conservatrice, en partie 

en raiso!l de la longue duree de vie que l' on attend des produi ts finis et en 

partie en raison de la separation des competencP.s d'une part pour la conception 

et, d'autre part, pour la construction ph,ysique. Loin de favoriser les petits 

fabricants, les normes et specifications applicables a la construction sont 

souvent favorables aux grands producteurs, l'obtention de !'approbation d'un 

produi t nouveau ou modifie etant a la fois difficile et cotlteuse. Les frais de 

laboratoire et le cotlt des essais sur le terrain, necessaires pour obtenir 

!'approbation des institutions de normalisation et des autres organiSll!es r~le­

mentaires, sont colossaux, et il n'est pas de petits producteurs qui puissent 

envisager pareilles depenses. L'autre difficulte est l'absence de methodes 

simples et approuvees de contr8le de la quali te et d' inspection pour garar1tir 

l'efficacite du materiau utilise. 

56. Dans le cas de la po':lzzolane a base de chaux, l'absence de normes admises 

represente une grande contrainte et on a envisage de limiter l 'utilication de ce 

materiau pour la fabrication de blocs de ciment afin d'8tre le moins possible 

con~ronte a ce probleme et d'exolure la possibilite d'une utilisation abusive 
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de ce materiau co11111e substitut au ciment Portland. La petite industrie de la 

briqae amelioree represente un probleme a part dans la mesure OU le nouveau 

produit est nettement superieur a la brique trad.itionnelle moulee avec de la 

boue. Bien que son prix a la sortie de l'usine soit superieur a celui de la 

brique trad.itionnelle, s~n coftt a l'usage est moins eleva, puisqu'il ne 

necessite pas l'utilisation d'un enduit exterieur et que les frais d'entretien 

sont minimes. S'il existait pour un produit donne une norme appropriee, ad.mise 

par tous les exploitants de la teclmologie amelioree, il serait possible de 

creer un marche fonde sur le double attrait que presenteraient d'une part, la 

qualite amalioree et, d'autre part, le faible cont. La tuile de couverture en 

fibrociment a deja fait ses preuves lors des essais1 mais la en~ore il n'est pas 

dans les possibilites des petits fabricants de financer des &ssais extensifs en 

vue de l'homologation de ces produits, condition pourtant indispen£able pour que 

les clients nationaux tels que les societes de construction acceptent de les 

inclure largement dans leurs cahiers des charges. 

57. S'il est vrai et comprehensible que les institutions chargees de l'etaolis­

sement de norines devraient f~re montre de la plus grande prudence en ce qui 

concerne l'homologation de nouveaux materiaux et plus particulierement leur 

utilisation dans la construction de structures, une certaine souplesse est 

indispensable pour permettre aux materiaux nouveaux ou modifies de cont peu 

fileve de trouver leur voie sur la place du marche sans qu'il soit necessaire d'y 

consacrer tout le temps et l'argent requis pour des essais extensifs su.r le 

terrain. Il y a done de bonnes r~isons d'appliquer aux materiaux et compJsante 

bon marche destines au.~ parties autreF que les !':tructures une procedure d' essai 

et d'approbation moins extensive et moins coftteuse que celle que l'on applique 

aux produits destines a la construction de b!timents a plusieurs etages OU 

d'autres types de structures. L'ad.option d'un systeme de reglementation a deux 

niveaux ne doit pas necessairement entra!n9r une diminution de la securite, et 

les nouveaux materiaux pourraient ainsi repondre aux besoins pressant~ d'acquerir 

un logement OU d 1autres types d'abri a un priX abordable. 
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IV. i.:ESURF.S PROPJm> A ACCROITRE LA CAPACITE DE PRODUCTION DE MATERIAUX 

DE CCliSl'RUCTICN DANS LE SECI'&JR NON filRUCTURE 

58. On a montre dans le pre3ent rapport que les petites unites du secteur non 

structure de l'economie pouvaient fournir les materiaux necescaires pour construire 

des logements et des equipement s collectifs de base a l' intention des pauvres tant 

dans les camp<J&nes que dans les vi.Hes. Elles peuvent done egalement opporter une 

contribution appreciable au developpement de l'economie nationale a la fois 

indirectement en creant des capacites au.tochtones de construction a faible cont 

et directement par le biais des effets de l'a.ugmentation de la production ~ 

l'emploi et les revenus, en particulier dans les zones rurales. Toutefois, on n'a 

pas encore tire parti de ces avantages, en raison de la persistance d'un certain 

nombre de difficultes qui pourraient 8tre attenuees grllce a l'ad.option de certaines 

mesures. Celles qui sont proposees ci-apres devraient interesser les organismes 

internationaux dans le cadre des efforts qu'ils deploient pour aider les gouver­

nements a developper la production de materiaux de construction du secteur non 

structure et accrottre ainsi la contribution de ce dernier a la realisation des 

objectifs en matiere d'au.tonomie nationale et de remplacement des importations. 

59. Les gouvernements peuvent encourager une auginentation de la production de 

materiaux de construction dans le secteur non structure en prenant les initiatives 

sui vantes : 

a) Mesures concernant les approvisionnements en apports de base 

Les gouvernements peuvent attenuer les difficultes aux:quelles se heurtent 

les entreprises du secteur non struct'.ll'e qui produi~ent des materiaux de 

construction pour obtenir des apports de base (terrains, ressources 

financieres, formation, outillage, transports, etc.) en : 

i) reduisant les droi ts de douane sur les machines les plus 

importantes et en accordant des avantages fiscaux aux nouwll~s 

entrsprises "a risques eleves" qui se lancent darlG la production 

de materiaux de construction; 

ii) reduisant au minimum lee depenses initia.les que ces entreprbes 

doivent engager pour obtenir des terrains, des locaux et des 

equipements de base en mettant a leur disposition des terrains 

et des locaux 8quipes moyennant un loyer raisonnable; 



- 37 -

iii) assurant un cliaat financier de nature a renforcer les institutions 

de credit tradi tionnelles ainsi que celles du secteur non structure 

grace a des investissem,w":«i d'•o~age CUr~cts et a l'cmenagement 

des tam: d'inter8t; 

iv) assurant le formation dans l'emploi de certains groupes de cadreE 

afin que cet ex.emple soi t suivi dans l 'enseable du secteur; 

v) assurant la circulation de l'inforaation relative a !'utilisation 

des techniques et en offrant la possibilite de partic1per a des 

ateliers et a d'autres activi.tes organisees par le secteur public 

sur cette question. 

b) Mesures visant a encourager les recherches et le perfectionnement 
des techniques 

Les gouvernements peuvent accrottre la productivite tout en red.uisant 

les retards qui interviennent entre l'aboutissement des travaux de 

recherche et la mise en application a grande echelle de leurs resul tats 

en : 

i) realisant des projets d'application conjointement avec des 

producteurs reputes du secteur non structure; 

ii) diffusant des renseignements sur les progres des methodes de 

production; 

iii) prevoyant des acti vi tes de formation clans l 'emploi pour faire 

connattre les irmovations interessant la production. 

c) Action visant a proaouvoir 11adoption de DOIW88 et de specifications 
et d'autres meeures regleaentaires pour aaeliorer la qualite des produits 

La quali te mediocre des produi ts du secteur non structure, qui tend a en 

restreindre la longevite et a en emp8c~er !'utilisation a grande echelle, 

est un inconvenient que les gouvernements peu.vent attenuer en : 

i) definissant des normes et des specifications appropriees pour la 

production et !'utilisation des materiaDX de construction 

autochtones utilises dans le secteur non structure, come par 

example le chaume, le bambou, le rosea11, la pierre, l'adobe, le 

beton de terre stabilise, le oiment a base de chau.x et de pouzzolane 

et le g;ypse, et en publiant des docUllellts a ce sujet; 
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ii) diffusant des renseigneaents sur la f'agon d'appliquer ces normes 

et ces specif'ications dans la production et en fai.sant la 

demonstration des method.es a utiliser a cet effe~i 

iii) organisant des conccurs pour encour~r !'utilisation de materiau.x 

et d'autres apports de meilleure qualite dans des corui.itions 

optimal.es. 

d) ~esures visant a appeyer les organisations du secteur non structure 

Ces organisations ont tendance a apparattre spontanement et les go&ver­

nements peuvent encourager ce phenomena afin que le secteur non structure 

diS:t><JSe d 'un mecaniElle d. asdstance efficace. Par ailleurs, une telle 

initiative peut servir a amorcer un developpement fond.e sur l'effort 

personnel. Cette action ~oit consister surtout a : 

i) fournir un appui logistique et administratif a ces organisations; 

ii) leur confier la responsabilite de repartir les apports de base 

destines au secteur non structure; 

iii) organiser l' achat de mate:dau.x de construction provenant du 

secteur non structure pour certains projets finances par les 

pouvoirs publics ou pour d'autres travaux: de construction 

relevant du secteur structure; 

iv) utiliser des produits du secteur non structure dan~ le cadre de 

projets de construction relevant d.es pouvoirs publics. 

e) Ad.option de politigues de logement appropriees en faveur des 
economiguement faibles 

Les gouvernements peuvent stimuler indirectement un accroissement 

soutenu de la capacite d'approvisionnement en encoura.geant la reali­

~ation de programmes de construction de logements pour les economi­

quement fai.bles. A cet effet, on peut envisa.ger : 

i) de realiser des program111es de constru~tion de logements fondes 

sur !'initiative personnelle et la participation de la communaute 

et fai. sant appel a des res&>urces pouvant 8tre obtenues dans le 

secteur non structure; 

ii) d 1adopter des strategies de financement en matiere de logement pour 

aider :es economiquement faibles A se procurer des materiaux produits 

par le secteur non structure, et de renforcer lee Etrategies 

exi stantes. 
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.APPDDICE 

Particularites de diwrs types de proc&des de production 
de aateriaux de construction 

Beeoins en capital par ouvrier 

1. Les chiffres dont on dispose •ontrent que lee petites unites du secteur non 

structure ont besoin de beaucoup moins de capitaux que les grand.es entreprises 

pour produire la m8ae quanUte de aateriaux de construction. Le tableau 1 donne 

une analyse des capitaux quo necessite la production de bricr.tes selon la filiere 

choisie. 

TabJ~au 1 

Analyse des besoins en capitaux et des cotlts en devises etrcuis:.~1:!!! 
des proced.es de fabrication c;es briques 

Invastisseaents 
necessaires pour ~ des 

Pro cede produire 10 millions impo r-tations Cotlts 
de briques par an da."ls les coflts locaux 

(en milliers de de production % 
dollars E.-U.) 

Fabrication manuelle tradition-
nelle a petite echelle 34 5 95 

Proc&de intermediaire a petite 
echelle 578 15 85 

Heine equipee d'un four Boffaan 3 880 75 25 

Source J.P.)(. Parry, '"l'echnical Options in Brick ar..d. Tile Production", document 
presente a l' atelier sur lea techniques interm&iiaires tenu a Birminghsm 
en 1983. 

Il ressort claireaent du tableau 1 que pour produire 10 millions de briques 

par an, une grancle usine 9quipee d'un four Hoffman requiert dee investissements 

100 tois plus important• qu•une petite unite traditionnelle. 

2. Dea donn'9a IRlppU11entai.res sur lea besoins en capital des procedb da 

production traditionnels a petite echelle par rapport aux proced.es industrials 

l grande echelle ont ete recueillies par Ganesan dans le cad.re des divarsee 

etudes qu'il a consacrees a l'industrie des materiaux de construction a Sri Lanke)./. 

Cea donne6a sont presen~eea clans lea tableaux 2, 3 et 4. 

JJ' Ganesan, 1982. 
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Ii. ressort du tableau 3 que dans les uni tee de produ.ction tradi tionnellee, 

prises collecti"llement, lee besoine en capitaux par ouirri.er oecillent entre 400 

et 2 000 roupiee• al.ore qu'ils se situent entre 9 800 et 217 000 roupiee dane 

lee unites industrielles modernes (au.treaent dit, ci.s dernieres peuvent eriger 

j'csqu'a 500 fois plus de capital). Il reesort egaleMDt de la presentation de 

ces donnees par type de materiau.x que les besoins en capitBDX par ouvrier, qui 

ne sont que de 400 roupiee pour la production de sable et de "cadjan": de 

500 roupiee pour la fabrication de tu.ilea ruetiques et de 700 roupies pour las 

briques, peuvent atteindre 93 000 roupies par ouirri.er pour le ciment et 

59 000 roupies pour l'acier. Le tableau 4, dans lequel an coapare les caracte­

ristiques de la production de differents types de aateriaux de couverture est 

encore plus interessant dans la assure ou ces materiaux peu'V811t ltre substitues 

les uns aux ~tree. Les besoins en capi taux par ouvrier oscillent entre 

500 roupies pour lee tuiles rustiquee trad.i~ionnellee et 82 000 roupies pour 

les tales galvanisees produites au aoyen de proced.es i.ndustriele modernes. 

3. On pourra trouver la confiraation de ces chittres dans plusieurs des publi­

cations actuellement disponibles sur le secteur non structure. Par exemple, Bose 

a etabli que le montant des capi tau.x investis par ouvrier dans le secteur '.'ton 

structure a Calcutta ne representai t que 16 ~ du montant investi dans les grandee 

entreprises du secteur structure dans cette ville. Sethuraaan a determine a 
partir d 'un certain nombr-e d' etudes de l 'OIT que le aontant des capi taux necessaires 

par ouvrier dans les acti vi tea de transformation relevant du secteur non structure 

ne vari ai t gut. re d 'un endroi t a l' au tre pui squ' il se si tuai t entre 200 et 

350 dollarJ,( 

Besoins en devises etrang!reB 

4. Comme le montrent lea chiffres presentes dans lee "tableaux 1, 4 et 5, lee 

petites unites de production de aateriaux de construction erigent non seulement 

moins de capi tau.x que le .. erandee usines mais egal.eaent beauooup moins de de,,i.ses 

etrangeres, a la foi~ pour les frais de premier etablisse11ent et les depenses de 

fonctionnement. Il ressort du tableau 1 qua lea iaportationa ne representent que 

5 % du montant total des investisaeaents initiaux dana le cas des petites unites 

de fabrication de briques, contre 75 '/, dans le cas d'une grande usine equipee d'un 

• 1 dollar E.~ ... environ 9 roupies de Sri Lanlca (tau de 1975). 

y Sethuraman, 1984. 



Tableau 2* 

Com ar ai son des mat eri a: a de construe ti on 
chiffres de 1---

Valeur moyenne Nombre de personnes Pourcentqe des Valeur brute V&eur des 
directement versements deli immobili- machines et Coefficient 

Secteur1f 
Nombre de la employees par directs aux sations par de l' outillage de capital d'entre- production 
prises par entreprise tranche de ouvriers dans ouvrier JI par ouvrier 

(en roupie s) production d'un la valeur de la 
million de roupies production y v.m. v.m. v.m. 

en roupies en roupies en roupies 

Secteur traditionnel 100 inferieur a 41aY 36 400-2 000 1-700 0,3-0,8 
50 000 

Fabrication a petite 
echelle, y compriE 
selon les proced.es inferieur a 13aY tradi tionnels 169 300 000 21 400-12 000 1-7 700 0,3-1,9 

Secteur moderne, 
fabrication a moyenne 28 300 000 
echelle 1 000 000 40 10 6 400-44 000 2 500-24 000 0,4-1,6 

Fabrication selon des 
proced.es industriels superieur a 
modernes 12 1 000 000 37 17 9 800-217 000 3 300-182 000 0,2-4,3 

v.m. Valeur marchande des immobilisations. 

J} Les principaux materiaux fabriques dans ces differents secteurs sont indiques ci-apres. Certains de ces materiaux sont 
fabriques par plusieurs secteurs. Secteur traditionnel : briques, tuiles rustiques, sable, ch~ux. "cadjan", etc. Production a 
petite echelle : bois d'oeuvre, ciment et produits en ciment, articles en laiton, agregats, installations de drainage, instal­
lations electriques, etc. Fabrication a moyenne echelle selon des procedes modernes : tuiles plates, peinture, vernis et 
detrempe, clous, installations et interrupteurs electriques, articles en laiton et autres, etc. Fabrication salon des procedes 
industrials modernes : ciment, acier, produits en contra-plaque, produits en amiante-ciment, articles de quinca.illerie, produits 
ceramiques, t~aux en plastique, clbles electriques, etc. 

y Prix depart usine. 

JI 
y 

Non compris lee fonds de roulement. 

Il n'a pas eta tenu compte du fa.it qu•une partie de ces emplois sont a temps pa.rtiel ou saisonniers. 

Source : Oanesan (1979), op. cit., p. 25. 

• Repris d'un ouvrage publie par Ganesan en 1982. 

s::-
f-' 



Tableau 3 

Beaoina en mair-d.'oeuvre et en ca itaux et utiliuation dee ca a.cites dans divers 
t:n>ea d'unite~ de Droduction de materiawc a Sri Lanka chiffres de 1 

Nombre de pereonnes Valeur en Valeur en 
Nombre directement Creation roupiea des roupiea des Utilisation 

No Kate:--; am: d'entre- employees par direote immobili- machines et des 
prises tranche de de revenu eatione par de l' outillage capacit6s 

production d'un (%) ouvrier par ouvrier (~) 
million de roupiee ( v.m.) ( v.m.) 

Unites de production traditionnellea 
i petite rchelle 

1. Briquea 37 1 120 47 700 10 67 
2. Sable 13 850 79 400 13 44 
3. Tu.ilea rustiquea 4 850 47 500 6 63 
4. "Cadjan" 5 800 52 400 1 44 
5. A&r6gats I 

:~ Concas sage manue 1 2 560 45 , 300 , 10 81 ts Conoaeaage meoanique 6 , 10 21 8 400 4 000 14 
6. Cham: 17 240 28 1 600 40 50 
7. Articles en laiton 19 140 25 1 400 700 53 
8. Installations de drainage 15 100 26 7 300 3 700 65 
Unites induetrielles modernea de 
Mduction i_111oyenne et grand• 

.ne 

9. Tuilea p~atea 5 140 21 6 400 2 500 65 
10. Articles ~· ~ncaillerie 1 100 31 25 000 20 000 25 
11. Ciment 1 26 14 93 000 46 000 67 
12. Aaimite-oiment 2 16 10 12 000 5 100 68 
13. Acier 1 16 9 59 000 29 000 41 
14. Peinture 1 wrnis 1 detrempe, etc. 9 14 8 26 000 14 000 31 

v.a. • valeur marchande. 

Source : Ganesan (1979) 1 op. cit. 

" 



Tableau 4 

Caracterietiquee de la production de differente materiaux de couverture a Sri Lanka (1973) 

Nombre de pereonnea Valeur en Valeur en Pourcent11B9 des 

Hombre 
employees par roupiea dee roupies des Coefficient coGts en Utilisation 
tranche de immobili- machines et de devises des No Secteur JlaUrhwc d'entre- production d' un aations par de l'outillage capital 6tr&nPree dana prises capaoiUa 

million de roupies ouvrier par ouvrier ( v.m.) la valeur de (~) 
( v.m.) (v.m.) la production 

Secteur 
trlldi ti onne 1 'l'uilee ruetiquee 4 960 500 6 0,5 0 63 

2. Secteur •od.erne -
production l 
a079nne 6cheHe Tuilea platee 5 220 6 400 2 500 0,9 10 65 

). Secteur aod.erne -
production 1 
ind.uetrie lle Tuilea plates (6 usinea) 220 11 000 5 700 1,5 10 75 

4. Secteur moderne -
prod.uoti on Produita en 
ind.ustrielle amiante-<>iment 2 23 12 000 5 100 0,2 41 68 

5. Secteur aod.erne- ::-,,., 
production 
ind.uatrielle T8lea gal vaniseea 1 7 82 000 n.o. o,6 82 n.c. 

v.a. • valeur marchande. 

~: Ganeean (1979), op. cit., P• 30. 
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:four Ho:fflllan. Etant donne que le aontant total des investissements qu'exige ce 

type d 'usine est 8galement beaucoup plus important, le rapport e.1tre les besoins 

en devises etrangeres d~s deux proc6des de production est de l'ordre de 200 p<'Ur 

un. En outre, les petites unites du secteur non structure utilisent dee coabus­

tibles disponibles local.ement pour :faire :f.->nctionner leurs :fours, si bien que, 

come le confirment lee donnees relatives a la fabrication des briques presentees 

dans le tableau 5, leurs depenses de fonctionnement ne comportent au.cun eleaent 

imp~rte. 

5. Le tableau 5 montre egaleaent que lea besoins en devises etrana;8res sont rmls 

pCY.ir la production de sable, de terre, d'argile et de chanx. Bien que la production 

~e tuiles et d'agregats necessite des apports etr8llg8rs, ceux-ci sont relativement 

oe1• importants puisqu'ils ne representent respectivement que 10 et 12 '/,de la 

valeur de la production. En revanche, lee coats en devises etrangeres sont relati­

·.iement eleves pour l'acier et lee produits en acier (57 et 100 % de la valeur de 

la production respective}; la peinture (61 ~); lee installations electriques {51 ~); 

la tuyauterie eani taire (43 ~); les articles de qui· tcaillerie (38 ~); et le 

ciment ( 24 ~). 

6. S'agissant des materiau.x de toiture (tableau 4), alors qua la part dee 

depenses en devises etrangeree dans lee coats de production est nulle dans le 

cas dee tuiles rustiques de fabrication locale, elle est de 41 ~ dans le cas de 

l'amiante-ciment et elle atteint le chiffre record de 82 '/> dans le cas des t8les 

galvanisees, ce qui est particulierement important, compte tenu de l'engouement 

apparent pour ce dernier materiau dane pratiquement tous les Pa.YB en developpement. 

Coilta de production 

7. Les petites unites de production de materiaux de construction du secteur non 

structure necessi tent non seuleme!lt moins de capi tau.x et de devi see etranseres mai s 

egalement moins de machines et de materiel que lee unites qui produisent lee mimes 

materiaux A grande &chelle. La main-d'oeuvre non qualifiee est le seul apport 

important uont elles ont besoin et par consequent leurs coats de production sont 

relativement faibles. Le tableau 6 doJUle une comparaison des coats de production 

des briques selon la filiere choisie. Ceux-ci vont de 2 cents des Etats-Unis par 

brique dans lee petites entreprises traditionnellee a 6,2 cents dane lee usinea 

modernes (la difference est Ugolrement inferieure clans lee P'1"B ou lee sal&i.ree 

aont 6leves). En cone~ence, l'enploi de m6thodee a forte inteneite de capital 

se traduit par des coats de prod"otion trois foie plus 'laves que la fili~re i& 

plus economique. Une comparaison int~eesante des ootlts des produits fin.is de 

l'industrie du bltiment et des travaux publics par unite de surface salon le t71>9 

de materiau utili~e a ete effectu6e par la CiZ en 1967. 
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Tableau 5 

Part Ii•• d6 nH• en deviae11 6tr re11 dans lea ooi!h da roduotion 
dea mat6riaux de oonatruction a Sri Lanita 1--· 

~ que representent lee oodts en devises 6tran~res dane Codt total en la valeur de la 2roduction ~2rix d62art uainel devises 6tr~r•• Ho Nat6riaux 
Energi..11 Mati•rea premi•re11 Entretien Y Tot Al en mil li ona de 

(+ amortisaement) 2 roupiea JI 

1. CiMntY 6 13 6 24 20 
2. Produi ta en ci11Bnt 0 8 0 5~.2/ J. Produita en ROier 53 2 2 )2 
4. lloi• d'oeuvre 0 2 1 J J 
5. ~iquH 0 0 0 0 0 
6. TuilH ~ 8 2 10 2 
1. -'Crfc•h 4 2 12 3 
8. Sable 0 0 0 0 0 
9. hrre, arple, eto. 0 0 0 0 0 

10. Chmwr: 0 0 0 0 0 
11. Prodv.i h en •1ente~1mant 39 0 1 4bif 13 
12. Article• en eoier mp6c1al - - - 10 15 
1), Peinture, wrn11 1 etc. 60 0 , 61 . .. 
14, Artiolea de qu1ao&1ller1e 32 4 2 38 12 
15. Artiol•• 1anit&1r11 1) 4 2 19 2 
16. ~auteria 1enitaire 37 2 4 43 4 
17. Ia1tallation1 6lectrique1 46 1 4 51 12 
18. "Cad.jen" 0 0 0 0 0 

j) Prinoipale•ent de l'huile combustible de chautte et des reaaouro1a deatin6a1 1 la production locale 
d'UectrioiU. 

y Ce1 coi1t1 ont 6i6 e1ti1161 l 3 ~ de la valeur de r .. plaoement daa machine• at daa outila 1 ca qui eat conaid6r6 
OOlll9 e11ontiel po\U' pel'llettre l'eohat de• p1•oe1 d6taoh6e1 et pour oouvrir au moina en pll'ti• lei ooi1t1 d'1morti11eaent 
du •at6r1el illp~rt•. 

JI Si l'on ajoute le oci1t en dev1a11 6tr~rea de• autrea mat6riaux, du tran1port, d.11 u11n11 et du •at6r1el 1 
lei be1oin1 totaux en devise• 6tr~ra1 de l'enaambla du eeot1ur du bltiment et daa travauz public• wa aont 6lav41 l 
environ 200 million• de roupi11 en 1973; globaleaent, oe1 be1oin1 ont r1pr611nt6 environ 10 ~ du montant brut d11 
recatte1 en dav11e1 6tr~re1 de Sri Lanita pour oatte .... :Mln6e. Ce ohittre da 10 ~ n• oomprend paa lea r11IOUJ'o11 
en de'fi.191 6tr~rH n6oa11&1rea pour proo6dar l de nouwaux inw1t111•1nt1 den• la Mot1ur d11 mat6riaux da oonatl"UCiion. 
Ce pouroentace Ht vraheablabl ... nt bem&ooup plu1 6lew m&intanant, 

4/ Bn rai1on d•• 1114119Dtation1 du priz du p6trole 1Nr11'1nuea en 1973 at 1974 1 la• ohittra1 indiqu61 na oorra1pondant 
qu•l r •• ••tillation1 cro••i•re•. LI• illportation• d 1huil• OOll'buatibla d• ohau.tt• rapr611nt1nt 1'61 .. ant 11 plua important 
daa ooi1ta en deviM• 6tr~rea; lea i•portationa da OPM et da papiar pour la fabrication d11 1&01 da oiment aont 
6cal-nt C011ptahilia6ea dan• la rubriqua "matUru prui•ru", 

.2/ Ca pouroantace eat vrai1Ublablft .. nt beauooup plus 6lev6 a l'h~:.ire actuelie, 

§/ Principale•nt da la poudra da aine, 

'JI Article• anti•re..nt 1•port6a. 
!!2!! : La non~oncordanoa de• donn6ea aat due au f'ai t qua la• ohif'tru cint 6U &ZTondJ. a, 
~ z a-•m, 1979. 

... ...,, 
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Table&11 6 

Coilts uni taires dans la production de briqq.es 

Proced.e 

Fabrication a forte intensite de capital, 
pendant toute l'annee 

Fabrication "au moind.re coilt", pendant 
toute l'amiee 

Fabrication "au moindre codt" saisonniere 
seulement 

Codts unitaires de production 
(en <:ents E.~. par brique) 

( econoai.e a 
salaires a019ns) 

2,9 

( economie a 
salaires bas) 

6,2 

2,3 

2,0 

Source Keddie, J. : Cleghorn, W. "Least Cost Brickaak::llig" in Appropriate 
Technolog;y, vol. 5, llo 3, 1978. 

On a constate que sui vant la technique employee, le codt des bllti.ment s variai t 

de 30 a 50 dollars le m2 pour les constructions en briques et en parpaings et 30 a 
35 dollars le m2 puur les constructions en bois d'oeuvre contra 15 dollars le m2 

2 ;>our les constructions en bois d'oeuvre et en bambou, 8 dollars le m pour la 

terre et 5 dollars le m2 pour le bambou employe seul. Sans !tre absolument fiables, 

ces chiffres permettent cependant de se faire une idee approximative de l'orire 

de grandeur des differences en jeu, ils montrent que le prix de revient du materiau 

de construction de base le moins coilteux est 10 fois inferieur a celui des briques 

et parpaings classiques. 

8. Il convient naturellement de tenir compte ega.tement de la quali te des materiaux. 

On sai t qu 'une construction en materiaux: tels que la terre ou le bambou ne dure que 

quelques ann~es sans reparation. Il est cependant possible d'ameliorer ces 

materiau.x fondamentalement "non permanents" et d'en acerottre de quelques aimees 

la duree. Par exemple, l' impregnation permet de prolonger de 5 A 15 ans la vie 

utile du bambou utilise dans la construction. Kime si l' on adaet que ce trai tement 

majore les coats de 30 'fo, un coilt de cons~ruction de 6,8 dollars par m2 reste 

inegale. Il ressort d'une etude des materiau.x de construction effectuee au 

Bangladesh que les materiaux traditionnels sont 13 fois moins coilteux que l~s 

materiaux modernes et l'on a esti.Jle, dans ce cas, que mime ai l'on tient compte 

de la necesaite de constaDDent r4iparer les habitations en materiaux: traditionnels, 

ceux-ci reviennent moitie moina cher que les modernes. 
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9. Il faut cgaleaent tenir coapte du fai. t que la production de aateriaux de 

construction traditionnels est particulierement adaptee a de ~etites exploitations. 

Les materiaux sont lourds, voluai.neux et de peu de valeur, de sorte que l •implan­

tation de petites unites de production a proxi.aite des marches permet de r~aliser 

d•i.!aportantes economies sur les frais de transport. Il resulte de cette siturtion 

qu.e l' ecart entre les pri::r a la li vrai.son de aateriaux prownant de petites 

unites de production et ceux de grand.es entreprises peut etre plus important que 

ne l 'indiquent les coaparaisons qui precedent. 
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